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Les proph�ties de la Bible ont �t� affreusement
mal comprises. Rien dÕ�tonnant! Le PASSE-PAR-
TOUT indispensable nous permettant de com-
prendre les proph�ties avait �t� perdu. Ce
PASSE-PARTOUT est la connaissance pr�cise de
la v�ritable identit� des peuples am�ricain et
britannique dans les proph�ties.

Ici, en un bref condens�, est lÕhistoire la plus
captivante jamais racont�e. Que vous soyez un
sceptique, un ath�e, un pratiquant ou un chr�tien
rempli de lÕEsprit Saint, vous trouverez ici des
VERITES stup�fiantes, cach�es depuis long-
temps. Ce sont des r�v�lations saisissantes. Bien
que pr�sent�es sous une forme condens�e et
concise, ces r�v�lations sont claires, simples,
compr�hensibles, et leur v�racit� est effective-
ment DEMONTREE.

Aucune oeuvre de science-fiction ne fut jamais
aussi �trange, aussi captivante, aussi d�bordante
de suspense que ce r�cit palpitant de la Bible.
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CÕest en 1927 que Herbert W. Armstrong commen�a � comprendre plu-
sieurs des v�rit�s contenues dans cette brochure. A la suite de sa
conversion au printemps 1927, sa recherche de la v�ritable Eglise se

termina � lÕEglise de Dieu du Septi�me Jour dont le si�ge principal �tait situ�
� Stanberry, dans lÕ�tat du Missouri. Pourtant, il nÕ�tait pas enti�rement satis-
fait. Il se demandait comment une Eglise qui avait si peu de fruits et si peu
de puissance pouvait �tre effectivement en train dÕaccomplir lÕOeuvre de
Dieu.

Dieu amena M. Armstrong � mettre cette Eglise � lÕ�preuve. Il lui pr�-
senta un document dactylographi� de 300 pages au sujet des Etats-Unis et de
la Grande-Bretagne selon les proph�ties. Il voulait voir quelle serait la r�ac-
tion de lÕEglise de Stanberry lorsque confront�e � ces v�rit�s.

Andrew Dugger, le dirigeant de lÕEglise � ce moment-l�, �crivit �
M. Armstrong le 28 juillet 1929 et lui donna la r�ponse suivante: Ò Vous avez
s�rement raison et bien que JE NE PUISSE MÕEN SERVIR pour le moment pour
notre publication [la publication de lÕEglise] je peux vous assurer que votre
travail nÕa pas �t� en vain.Ó Ainsi, tout en reconnaissant que cÕ�tait la v�rit�,
M. Dugger en m�me temps d�clarait que son �glise ne pouvait rien en faire.
Bien que M. Armstrong continua de sÕassocier avec lÕEglise de Dieu du
Septi�me Jour pendant encore plus de dix ans, il nÕen devint jamais membre
en raison du fait que cette Eglise nÕaccomplissait aucune Oeuvre et quÕelle
rejetait des v�rit�s bibliques. Plus tard, M. Armstrong en vint � comprendre
que cette �glise �tait lÕun des vestiges de lÕ�re de Sardes qui avait �t� proph�-
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tis�e (Apoc. 3:1-6) et qui, selon les Ecritures, �tait Òmorte,Ó spirituellement
parlant.

A lÕautomne de 1933, lÕEglise radiophonique de Dieu (Radio Church of
God) fut fond�e par M. Armstrong. Son manuscrit de 300 pages devint tout
dÕabord, en 1942, un livret intitul� Les Etats-Unis selon les proph�ties (ver-
sion anglaise seulement The United States in Prophecy). Le nom ÒEglise
radiophonique de DieuÓ fut ensuite chang� en Eglise universelle de Dieu apr�s
quÕune croissance et une prosp�rit� sensationelles en firent clairement une
Oeuvre Òuniverselle.Ó Comme la brochure des Etats-Unis selon les proph�cies
sÕ�toffait, son nom fut chang� en Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne selon
les proph�ties. Elle fut imprim�e pour la derni�re fois par M. Armstrong en
1980 sous le format dÕun livre de 184 pages.

Pendant les ann�es 1970, M. Armstrong voyageait � travers le monde pr�s
de 300 jours par an, visitant les dirigeants des nations. Pendant cette p�riode,
ceux � qui fut confi�e la direction de lÕEglise au si�ge central de Pasadena, en
Californie, commenc�rent � lib�raliser et � �dulcorer nombre des enseigne-
ments de M. Armstrong. Une des mesures prises comme cons�quence de ce
lib�ralisme fut de r�duire le volume du livre Les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne selon les proph�ties, le transformant en un livret dÕune efficacit�
r�duite.

De pair avec ces changements lib�raux, vint �galement un retrait massif
des b�n�dictions de Dieu sur lÕEglise universelle de Dieu. En 1975, lÕ�mission
t�l�vis�e de M. Armstrong, Le Monde � venir, �tait diffus�e par 90 stations de
t�l�vision � travers le monde. En 1978, le nombre de stations de t�l�vision
�tait tomb� � environ 50 stations.

En 1973, The Plain Truth, (il y eut aussi une version fran�aise, La Pure
V�rit�) un p�riodique lanc� par M. Armstrong en 1934, comptait 3 100 000
abonn�s. En 1977, le nombre de ses abonn�s �tait descendu � un peu plus dÕun
million. LÕexcellente qualit� du p�riodique se trouva �galement r�duite � celle
dÕun tablo�d imprim� sur papier bon march�.

Lorsque M. Armstrong fut remis dÕun arr�t cardiaque qui lui fut presque
fatal, il r�tablit lÕexcellente qualit� du Plain Truth et il assuma la pleine res-
ponsabilit� de lÕ�mission The World Tomorrow (Le Monde � venir). De plus,
il r�tablit The United States and Britain in Prophecy (ce livre fut aussi publi�
en fran�ais sous le titre Les Anglo-Saxons selon les proph�ties) dans son for-
mat de pr�s de 200 pages.

Apr�s que M. Armstrong eut r�tabli les enseignements originaux de
lÕEglise, Dieu r�tablit alors Ses b�n�dictions. Au cours des sept ann�es sui-
vantes, lÕEglise universelle de Dieu CONNUT SA PLUS GRANDE CROISSANCE! En
1985, The World Tomorrow �tait diffus� sur plus de 400 stations � travers le
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monde. La liste des abonn�s du Plain Truth passa dÕ� peine plus dÕun million
dÕabonn�s en 1977 � presque huit millions dÕabonn�s en 1985.

Le revenu de lÕEglise, lui aussi, augmenta consid�rablement. En 1985, le
revenu annuel se chiffrait � pr�s de 200 millions de dollarsÑ� la fin des ann�es
1970, le revenu se situait approximativement entre 70 et 80 millions de dollars.

De plus, les demandes pour le livre The United States and Britain in
Prophecy continu�rent dÕaugmenter m�me 40 ans apr�s sa publication initia-
le. On pourrait dire aujourdÕhui que ce livre fut lÕune des oeuvres les plus
importantes jamais r�alis�es par M. Armstrong. CE FUT LA PUBLICATION LA

PLUS DEMANDEE QUE LÕEGLISE DE DIEU AIT JAMAIS PRODUITE! Au long des
ann�es, plus de cinq millions de personnes demand�rent leur exemplaire des
United States and Britain in Prophecy. CINQ MILLIONS!

Le 16 janvier 1986, M. Armstrong mourut paisiblement dans sa demeure
de Pasadena. La direction de lÕEglise passa � Joseph W. Tkach, lÕadjoint per-
sonnel de M. Armstrong pendant les sept derni�res ann�es de sa vie.

Depuis ce temps, de nombreux changements se sont produits dans
lÕEglise universelle de Dieu, incluant de nombreux changements doctrinaux.
Ces changements sont compl�tement expliqu�s, documents � lÕappui, dans
notre brochure Les Changements doctrinaux de lÕEglise universelle de Dieu et
les cons�quences tragiques.

Cette brochure d�montre comment aujourdÕhui le tirage du Plain Truth
est tomb� quelque part entre un et deux millions dÕexemplaires alors quÕil
atteignait presque huit millions pr�c�demment. (Le Plain Truth nÕest plus pu-
bli� par lÕEglise universelle de Dieu depuis le printemps de 1995.) Le pro-
gramme t�l�vis� est pass� dÕune diffusion sur 447 postes en 1985 � 165 postes
(Worldwide News du 18 juin 1990). (LÕEglise universelle de Dieu nÕa plus
dÕ�missions t�l�vis�es depuis lÕautomne 1994.) Notre brochure explique aussi
comment lÕEglise universelle de Dieu a �galement effectu� des r�ductions
dans presque tous les autres aspects de ses op�rations.

La raison pour laquelle tous ces changements se produisent est expliqu�e
dans mon livre Le Message de Malachie � lÕEglise de Dieu aujourdÕhui. Les
v�rit�s contenues dans ce livre furent la cause de mon excommunication ainsi
que de celle de mon associ�, John Amos, par la direction de lÕEglise univer-
selle de Dieu le 7 d�cembre 1989. JusquÕ� ce moment-l�, jÕavais fid�lement
servi comme ministre dans cette Eglise pendant 16 ans. M. Amos avait �gale-
ment servi en qualit� de ministre pendant plusieurs ann�es.

Le 16 d�cembre 1989, nous avons tenu des services � Edmond,
Oklahoma, pour un petit groupe de 12 personnes et cela marqua le d�but de
lÕEglise philadelphienne de Dieu. Notre but �tait, et est encore, de continuer
dans les traditions et les enseignements de Herbert Armstrong, ce qui ne fut
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�videmment pas fait par lÕEglise universelle de Dieu ces derni�res ann�es.
Nous pouvons le constater, et beaucoup dÕautres organismes religieux le
constatent �galement. Encore une fois, si vous en voulez la preuve, demandez-
nous un exemplaire gratuit de notre brochure sur les Changements doctrinaux.
Cette brochure prouve de fa�on d�taill�e que lÕEglise universelle de Dieu a
chang� de nombreuses doctrines.

Depuis ses modestes d�buts en 1989, lÕEglise philadelphienne de Dieu a
grandi pour devenir un organisme ayant un budget de plusieurs millions de
dollars. Notre magazine mensuel The Philadelphia Trumpet (�galement dis-
ponible en fran�ais, La Trompette philadelphienne) est une revue en couleur
de 29 pages. Notre programme t�l�vis� The Key of David (La Cl� de David
nÕest r�alis�e quÕen anglais) peut �tre vu � travers les Etats-Unis (diffusion par
c�ble) et localement (diffusion en direct), dans plusieurs autres grandes zones
de diffusion aux Etats-Unis. Le programme est �galement diffus� sur des
postes de t�l�vision internationaux.

Le nombre de nos membres sÕaccro�t chaque jour. Les membres de
lÕEglise philadelphienne de Dieu viennent surtout dÕex-membres de lÕEglise
universelle de Dieu qui sÕefforcent de rester fid�les aux v�rit�s bibliques
enseign�es par Herbert Armstrong.

Une de ces Òv�rit�s,Ó cÕest cette brochure Les Anglo-Saxons selon les pro-
ph�ties. En 1987, lÕEglise universelle de Dieu r�duisit le livre de 184 pages de
M. Armstrong � une brochure de 53 pages. En plus dÕavoir retranch� des cha-
pitres entiers, ils ont aussi modifi� plusieurs pronoms avec pour effet de chan-
ger la signification du texte en plusieurs endroits.

En 1991, la brochure fut COMPLETEMENT SUPPRIMEE. Cela fut rapport� par
Watchman Fellowship dans leur journal, le Watchman Expositor (Vol. 8, No
5-SP): ÒLes croyances de lÕEglise (EUD) concernant lÕidentit� moderne de
lÕIsra�l de lÕantiquit� sont actuellement en cours de r�vision. Un projet de
recherche, �tal� sur deux ans, est � lÕ�tude en ce moment et aura pour r�sultat
1) soit de produire un r�sum� des faits historiques et th�ologiques permettant
de confirmer cette croyanceÉ; 2) soit dÕapporter une clarification majeure de
la croyance; 3) soit de d�clarer la croyance compl�tement supprim�eÉÓ

Deux ans plus tard, quel fut le r�sultat de cette r�vision? M. Joseph Tkach
Jr, directeur de lÕadministration de lÕEglise de lÕEUD et fils du pasteur g�n�-
ral, �crivit dans une lettre dat�e du 28 janvier 1992: ÒNous avons cess� la dis-
tribution du livre The United States and Britain in Prophecy (et la version
fran�aise Les Anglo-Saxons selon les proph�ties) en raison de PLUSIEURS
PROBLEMES, un des plus s�rieux �tant quÕune grande partie de ce livre est
une paraphrase dÕune oeuvre ant�rieure, JudahÕs Sceptre and JosephÕs
Birthright de J. H. Allen.Ó M. Tkach Jr pr�tend ÒquÕune grande partieÓ des

4 Les Anglo-Saxons selon les prophéties



informations contenues dans son livre furent copi�es par M. Armstrong et pro-
viennent donc dÕune source ext�rieure.

Voici ce que M. Tkach Jr �crivit � un co-ministre le 10 ao�t 1992: ÒSi on
se place du point de vue du plan de Dieu pour le salut de lÕhumanit�: A la
lumi�re du Nouveau Testament et du r�le primordial du Christ dans le plan de
Dieu pour le salut de lÕhumanit�, la plus grande partie de la pertinence de
notre enseignement concernant [The United States and Britain in Prophecy]
se r�duit �ÑET PUIS!Ó M. Tkach poursuivit disant que ce livre, The United
States and Britain in Prophecy, nÕest ÒdÕaucune importance.Ó Il d�clara que
les preuves utilis�es dans le livre �taient principalement fond�es sur Òle folk-
lore, la l�gende, la mythologie et la superstition.Ó

DÕabord r�duit � nÕ�tre plus quÕune brochure en 1987, puis retir� des
publications pour cause de r�vision en 1991, ce livre est maintenant totale-
ment �cart� de toute diffusion planifi�e pour lÕavenir et, de plus, ridiculis�. Et
tout cela se passe au moment pr�cis o� M. Armstrong est accus� de plagiat par
lÕEglise m�me que Dieu suscita par son entremise! Ce livre a �t� discr�dit� en
permanence � lÕint�rieur de lÕEglise universelle de Dieu. Donc, maintenant,
nous, de lÕEglise philadelphienne de Dieu, nous nous trouvons dans la m�me
position o� se trouvait M. Armstrong 60 ans auparavant, avant la fondation de
lÕEUD, et dans les ann�es 1970 lors de la r�bellion des lib�raux. Apr�s que
lÕEglise de Dieu du Septi�me Jour eut rejet� ce livre, M. Armstrong le publia
LUI-MEME. Puis, dans les ann�es 1970, il dut de nouveau intervenir personnel-
lement et ramener ce livre � son nombre de pages initial.

AujourdÕhui, M. Armstrong nÕest plus pami nous et lÕEglise quÕil fonda
nÕaccepte plus les v�rit�s FONDAMENTALES �nonc�es dans le United States and
Britain in Prophecy. Les v�rit�s au sujet des Anglo-Saxons selon les proph�-
ties �taient regard�es comme fondamentales dans lÕEglise universelle de Dieu.
AujourdÕhui on nÕen tient plus aucun compte et on les consid�re comme de
simples suppositions.

Nous, de lÕEglise philadelphienne de Dieu, nous pensons que toute tenta-
tive de r��crire ce livre ne rendrait pas justice � M. Armstrong dont le style
clair et facile � comprendre rendait la compr�hension ais�e � pratiquement
tout le monde. Il serait difficile dÕessayer de reproduire son travail sans copier
une grande partie de son livre.

Donc, pour les raisons mentionn�es ci-dessus, lÕEglise philadelphienne
de Dieu a d�cid� de respecter les traditions de Herbert W. Armstrong. Cela
pose �videmment un probl�me, car cÕest � lÕEglise universelle de Dieu quÕap-
partiennent les droits dÕauteur de ce livre. Nous avons donc choisi de publier
une version ant�rieure de ce livre, imprim�e en 1945. Cette brochure nÕayant
pas de droit dÕauteur, elle fait donc partie du domaine public.
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Bien s�r, nous aurions aim� pouvoir publier le livre au complet dans sa
version de 184 pages. Peut-�tre aurons-nous la possibilit� de le faire � une date
ult�rieure. Mais pour le moment, nous pensons que cette version condens�e
pourra �tre utile � un grand nombre. Ce que vous lirez dans les pages qui sui-
vent est le texte de la brochure que M. Armstrong publia en 1945 et que nous
publions de nouveau. CÕest J�sus-Christ qui a dit: ÒÉVous avez re�u gra-
tuitement, donnez gratuitementÓ (Matth. 10:8). LÕap�tre Paul d�clara aux
Corinthiens quÕil leur avait gratuitement apport� la bonne nouvelle (II Cor.
11:7; Prov. 23:23). LÕEglise philadelphienne de Dieu a pay� le co�t de la r�im-
pression de cette oeuvre afin que dÕautres puissent la recevoir gratuitement.
Sinon, cette brochure serait tomb�e dans lÕoubli. Nous nÕavons rien � gagner
� r�imprimer cette brochure en tant que service public, sinon que la v�rit� de
Dieu sera mise � la disposition de ceux qui la recherchent. Nous avons pay�
les frais dÕimpression pour cette brochure et nous lÕoffrirons gratuitement: en
quoi nous ne faisons quÕexercer nos droits de libert� religieuse.

Nous avons tent� par tous les moyens de conserver cette oeuvre dans sa
forme originale. Toutefois, cette version ayant �t� imprim�e en 1945, nous
avons d� effectuer quelques mises � jour. Dans certains passages, les statis-
tiques et les exemples utilis�s sont l�g�rement d�pass�s. Dans la plupart des
cas, nous avons puis� directement nos mises � jour dans la version de 1980 du
livre de M. Armstrong. Par exemple, plusieurs paragraphes en provenance de
ce livre ont �t� ajout�s dans lÕintroduction et la conclusion de cette brochure.
Mais le corps m�me du livret provient directement de la version de 1945.

Un autre exemple des mises � jour que nous avons faites peut �tre vu � la
page 53. Dans la version de 1945, M. Armstrong fait r�f�rence au roi George
de Grande-Bretagne. Le roi George est mort depuis longtemps. Cette partie de
la brochure a �t� mise � jour afin dÕ�tre adapt�e � la version de 1980 o�
M. Armstrong fait r�f�rence � la reine Elisabeth.

Le ÒPasse-Partout de toute premi�re importanceÓ

Examinons maintenant quelques citations de la version de 1980 du livre
de M. Armstrong, The United States and Britain in Prophecy (US&BIP). A la
page 3, M. Armstrong d�clara: ÒMais le passe-partout de toute premi�re
importance a �t� trouv�! Cette cl� [la cl� des proph�ties] est la connaissance
�tonnante de lÕidentit� des peuples am�ricain et britanniqueÑainsi que des
AllemandsÑselon les proph�ties bibliques. Cette identit� stup�fiante et tr�s
r�v�latrice est la plus grande preuve que la sainte Bible est un livre inspir� et
bien digne dÕ�tre cru!Ó Voyez-vous la puissance et la v�rit� contenues dans ce
livre �tonnant? M. Armstrong est en train de dire que la connaissance de
lÕidentit� des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne selon les proph�ties est LA
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plus grande preuve de lÕinspiration de votre Bible! M. Armstrong poursuivit:
ÒCÕest en m�me temps la plus grande preuve de lÕexistence tr�s active du Dieu
vivant!Ó Si vous voulez une preuve de lÕexistence de Dieu, la voiciÑla plus
grande. Voyons-nous pourquoi ce livre est si important? Ce sont de mer-
veilleuses v�rit�s qui nous font conna�tre le grand Dieu plus clairement.

M. Armstrong �crivit: ÒUn tiers de votre Bible, excitant, palpitant, vital,
est consacr� aux proph�ties. Et environ 90 pour cent de toutes les proph�ties
se rapportent � NOTRE EPOQUE, maintenant, dans cette derni�re moiti� de
si�cle! CÕest un avertissement pour nousÑpour nos peuples anglophonesÑ
dÕune importance imm�diate, une question de vie ou de mort. Les proph�ties
sÕilluminent lorsque leurs portes sont ouvertes par ce passe-partout maintenant
d�couvert! Ce livre permettra de comprendre, � ceux qui ont lÕesprit ouvert,
ce tiers vital de toute la Bible jusquÕ� maintenant herm�tiquement ferm�.Ó En
dÕautres termes, si vous voulez comprendre un tiers de votre Bible, vous devez
lire ce livre! CÕest la raison pour laquelle Satan a travaill� si activement pour
en supprimer la diffusion. Parce que, sans la connaissance contenue dans ce
livre, nous sommes aveugles � un tiers de la Bible.

En parlant de US&BIP, M. Armstrong d�clara: ÒPar celui-ci, Dieu tout-
puissant donne un avertissement tr�s important! Ceux qui le lisent et en tien-
nent compte pourront �tre �pargn�s dans les catastrophes sans pr�c�dent
pr�tes � fondre sur nous.Ó En dÕautres termes, M. Armstrong dit que vous pou-
vez �chapper aux �v�nements affreux du temps de la fin si vous apprenez ce
quÕest la v�ritable bonne nouvelle. ÒSi nos peuples et leurs gouvernements se
r�veillent, tiennent compte de lÕavertissement et retournent � leur Dieu
vivant,Ó dit M. Armstrong, Òalors nos nations pourront �tre �pargn�es. Que
Dieu nous aide � COMPRENDRE!Ó

Ce passe-partout n�cessaire pour comprendre les proph�ties a maintenant
�t� supprim� par lÕEUD. Le PASSE-PARTOUT! Et si vous nÕavez pas cette
cl�, vous ne pouvez pas comprendre les proph�ties. Tel quÕindiqu� pr�c�dem-
ment, ce fut le livre le plus demand� � lÕEUD et maintenant, ils disent ÒNous
regrettons, mais nous avons cess� sa publication.Ó

LÕApocalypseÑun livre ferm� et scell�

A la page 8, (US&BIP, 1980) M. Armstrong parle du livre de
lÕApocalypse. ÒLe livre le plus myst�rieux de toute la Bible, pour la plupart
des gens, a �t� le livre de lÕApocalypse. Mais le livre de Daniel est la cl� du
livre de lÕApocalypse.Ó Pourquoi le livre de Daniel est-il Òla cl� du livre de
lÕApocalypseÓ? Parce que le livre de Daniel nous donne la grande vue dÕen-
semble de lÕhistoire. Mais lÕApocalypse joue un r�le cl� �galement.
M. Armstrong affirma que ÒÉuniquement et seulement dans le livre de
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lÕApocalypse, trouvons-nous toutes les proph�ties plac�es dans un ordre chro-
nologique.Ó Donc, si vous voulez placer toutes ces proph�ties dans un ordre
chronologique, il nÕy a quÕun seul livre dans la Bible qui vous permet de le
faireÑle livre de lÕApocalypse.

M. Armstrong poursuivit ÒLe livre de lÕApocalypse d�tient donc la cl� qui
nous permet dÕassembler toutes les proph�ties dans le bon ordre chronolo-
gique. Et lÕApocalypse �tait �galement un livre ferm� et scell�ÑjusquÕ� nos
jours.Ó LÕApocalypse �tait un livre ferm� et scell� jusquÕ� ce que Dieu le r�v�-
le � M. Armstrong. Personne ne lÕavait compris jusquÕ� ce que M. Armstrong
�crive Revelation Unveiled at Last (LÕApocalypse enfin d�voil�e) et mainte-
nant cette brochure a �galement �t� supprim�e par lÕEUD.

ÒNous comprenonsÓ dit M. Armstrong dans US&BIP Òque le J�sus vivant
en est le r�v�lateurÑet quÕil en a enlev� les sceaux, ce qui nous a permis de
correctement comprendre ce livre myst�rieux. O� cela nous m�ne-t-il? Au fait
que les proph�ties, de fa�on g�n�rale, furent �crites et conserv�es pour notre
�poque! Et environ 90 pour cent de toutes les proph�ties sÕappliquent en fait
� cette derni�re moiti� du 20�me si�cle.Ó

Puis M. Armstrong, encore une fois, fait lÕ�tonnante d�claration suivante:
ÒEt le seul et principal passe-partout permettant de comprendre lÕensemble
des proph�ties est lÕidentit� des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne dans ces
proph�ties pour notre �poque!Ó Si vous nÕavez pas cette cl� dÕimportance
majeure, vous ne comprendrez pas les proph�ties du temps de la finÑvous ne
comprendrez tout simplement pas les proph�ties sans cette cl� extraordinaire!
Et dÕo� lÕavons-nous obtenue? J�sus-Christ nous lÕa donn�e! Et nous ne
DEVONS PAS LA PERDRE!

CÕest une v�rit� vitale, surtout pour le temps de la fin. Satan, par la trom-
perie, a amen� lÕEUD � supprimer cette vitale et pr�cieuse v�rit� concernant
les proph�ties et un tiers de votre Bible.

Les proph�ties contenues dans cette cette brochure sont dÕune importan-
ce capitale pour votre compr�hension des proph�ties bibliques. SÕil-vous-
pla�t, �tudiez cette brochure avec votre Bible et priez afin de comprendre;
d�couvrez pourquoi plus de CINQ MILLIONS de personnes lÕont demand�e!

Gerald Flurry,
Pasteur g�n�ral,
Eglise philadelphienne de Dieu
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9Premier chapitre

Oó LES ETATS-UNIS ET LA GRANDE-BRETAGNE sont-ils mentionn�s dans
les proph�ties? Ou bien ne sommes-nous pas mentionn�s du tout?
Nous sommes la plus prosp�re de toutes les nations. Et, de fa�on

potentielle tout au moins, la plus puissante.
[Note du r�dacteur, les trois paragraphes suivants sont extraits de la ver-

sion des Anglo-Saxons selon les proph�ties publi�e en 1980]. Peu de gens sÕen
rendent compte, mais ni la Grande-Bretagne ni les Etats-Unis ne sont devenus
de grandes puissances mondiales avant le 19�me si�cle. Soudainement, au
d�but du 19�me si�cle, ces deux nationsÑjusque-l� plut�t insignifiantesÑ
sont devenues, en un temps record, puissantes, influentes et prosp�res, comme
aucune autre nation dans le pass�.

Vers 1804, Londres �tait devenu le centre mondial des finances. Les
Etats-Unis, compos�s au d�part de 13 Etats, se sont consid�rablement agran-
dis avec lÕachat de la Louisiane, et ils se d�velopp�rent � une allure verti-
gineuse, pour devenir la nation la plus puissante de tous les temps.
LÕAngleterre, n�anmoins, fut la premi�re � atteindre la grandeur, et, juste
avant les deux derni�res guerres mondiales, elle �tait le plus grand empireÑ
ou le plus grand groupe de nationsÑde tous les temps.

Les Anglais et les Am�ricains avaient acquis, � eux seuls, plus des deux
tiersÑpresque les trois quartsÑde toutes les richesses et ressources du
monde. Les autres nations r�unies ne poss�daient quÕun peu plus du quart. La
Grande-Bretagne r�gnait sur les mers et le commerce mondial se faisait par
voie maritime. Le soleil ne se couchait point sur lÕEmpire britannique.

La grandeur nationale
promise à Israël ne fut
jamais reçue par les
Juifs—Pourquoi?



Les Proph�ties pourraient-elles ne pas tenir compte de nous?

Pensez aussi que notre peuple constitue aujourdÕhui le LIEU DE RESIDENCE

PRINCIPALÑla derni�re ligne de d�fense de la chr�tient�. CÕest notre peuple
qui a envoy� des missionnaires dans tous les pays du mondeÑcÕest notre
peuple qui a imprim� et diffus� la Bible � un nombre incroyable de millions
dÕexemplaires dans les langues de toutes les nations.

Nous savons de fa�on certaine que les proph�ties font r�f�rence aux
nations modernes suivantes: la Russie, lÕAllemagne, la Turquie, lÕEthiopie, la
Libye et lÕEgypte. Pourraient-elles alors ne pas tenir compte de royaumes
modernes tels que la Grande-Bretagne et les Etats-Unis? Est-ce logique?

Assur�ment, �a ne lÕest pas. Aussi ne sommes-nous pas pass�s sous silen-
ce. En r�alit�, nous sommes mentionn�s plus souvent que tout autre peuple.
Pourtant notre identit� proph�tique est demeur�e cach�e au plus grand
nombre. Les nations modernes ne portent par leurs noms modernes, sauf dans
quelques cas assez rares. DÕhabitude, elles portent le nom du lointain anc�tre
dont elles sont issues. Ainsi la Turquie dans les proph�ties porte le nom de
Esa� ou Edom parce que les Turcs sont les descendants de Esa�. De la m�me
fa�on, on parle des Arabes comme �tant Isma�l, des Russes comme �tant
Magog.

LÕhistoire biblique de nos anc�tres et de notre identit� proph�tique mo-
derne constitue la plus stup�fianteÑoui, la plus �tonnanteÑla plus captivan-
te et int�ressante histoire jamais racont�e. CÕest vraiment le fil conducteur de
lÕhistoire de la Bible elle-m�me depuis la Gen�se jusquÕ� lÕApocalypse.

ÒNotre prosp�rit� promise � AbrahamÓ

Il y a plusieurs si�cles ces m�mes richesses, puissance et grandeur natio-
nale furent promises par lÕEternel � Abraham. Cependant, bien peu de gens ont
remarqu� ce fait �tonnant signal� dans les Ecritures.

La promesse spirituelle, au sujet du Messie et du salut rendu accessible
gr�ce � Lui, est bien connue, m�me par ceux qui nÕ�tudient que tr�s peu la
Bible. Ils savent que Dieu fit � Abraham la promesse spirituelle que cÕest par
le Christ, lÕun des descendants dÕAbraham, que le salut viendrait. Une fois de
plus, remarquez de quelle mani�re Dieu appela Abram, et le double aspect de
Ses promesses: ÒLÕEternel dit � Abram: Va-tÕen de ton pays, de ta patrie, et de
la maison de ton p�re, dans le pays que je te montrerai. Je ferai de toi UNE

GRANDE NATIONÉet toutes les familles de la terre seront b�nies en toiÓ (Gen.
12:1-3).

Veuillez noter le DOUBLE ASPECT de la promesse: 1) ÒJe ferai de toi une
GRANDE NATIONÓÑil sÕagit de la promesse nationale et physique: les enfants
dÕAbraham allaient devenir une grande nationÑune promesse faite � une POS-
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TERITE; 2) Òet toutes les familles de la terre seront b�nies en toiÓÑil sÕagit de la
promesse spirituelle de la GRACE. Cette m�me promesse est renouvel�e dans
Gen. 22:18: ÒToutes les nations de la terre seront b�nies en ta post�rit�.Ó Cette
Òpost�rit�Ó repr�sente le Christ et cÕest ce quÕaffirme clairement Galates 3:8, 16.

Promesses de race et de post�rit�

Mais le fait que la promesse de devenir une Ògrande nationÓ ne concerne
pas la Òpost�rit�ÓÑcÕest-�-dire le ChristÑmais les nombreuses, multiples
post�rit�s r�sultant de naissances physiques naturelles, est amplement confir-
m� lorsque Dieu, par la suite, r�it�re cette promesse de fa�on plus d�taill�e.

ÒLorsque Abram fut �g� de quatre vingt-dix-neuf ans, lÕEternel apparut �
Abram, et lui dit: Je suis le Dieu tout-puissant. Marche devant ma face, et sois
int�gre. JÕ�tablirai mon alliance entre moi et toi et je te multiplierai � lÕinfi-
niÉ Tu deviendras p�re dÕune MULTITUDE DE NATIONS. On ne tÕappelle-
ra plus Abram; mais ton nom sera Abraham, car je te rends p�re dÕune MUL-
TITUDE DE NATIONSÓ (Gen. 17:1-5).

Veuillez prendre note que la promesse est d�sormais CONDITIONNELLE,
bas�e sur lÕob�issance dÕAbraham et sur sa vie exemplaire. Remarquez que la
Ògrande nationÓ est maintenant devenue une MULTITUDE DE NATIONSÑ
plus dÕune nation. Il ne peut pas �tre question du Christ, la Òpost�rit�.Ó Les
versets suivants le prouvent:

ÒJe te rendrai f�cond � lÕinfini, je ferai de toi des NATIONS; et des ROIS

[plus dÕun] sortiront de toiÓ (verset 6). Remarquez que ces nations et ces rois
seront donc issus dÕAbrahamÑce sont des g�n�rations physiquesÑune des-
cendance nombreuse, et non un seul descendant par lequel des individus dis-
pers�s pourraient devenir les enfants dÕAbraham, par un engendrement spiri-
tuel gr�ce au Christ (Gal. 3:29). Les chr�tiens dispers�s ne forment pas des
NATIONS. Il est vrai que lÕEglise est compar�e � un Òsacerdoce royal, une
nation sainteÓ (I Pi. 2:9), mais lÕEglise du Christ nÕest pas divis�e en une
Òmultitude de nationsÓ. Il est question de POSTERITE, et non de gr�ce.

ÒJÕ�tablirai mon alliance entre moi et toi, et tes descendants apr�s toi,
selon LEURS g�n�rationsÉÓ (Gen. 17:7). Il est question de Òtes descendants
(AU PLURIEL)Éselon leurs g�n�rations.Ó

ÒJe te donnerai, et � tes descendants apr�s toi, le PAYS que tu habites
comme �tranger, tout le pays de Canaan [la Palestine], en possession perp�-
tuelle, et je serai LEUR DieuÓ (verset 8).

Notez bien que le PAYSÑune possession physiqueÑest promis aux des-
cendants (AU PLURIEL) dont Il est ÒleurÓ DieuÑnon pas ÒsonÓ Dieu. Le pro-
nom pluriel ÒleurÓ est � nouveau utilis� au verset 9: ÒÉtes descendants apr�s
toi, selon leurs g�n�rations.Ó
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Pas accomplies par les Juifs

Encore une fois ici, notez-le soigneusement, les Juifs nÕont jamais form�
plus dÕune seule nation. Ils ne forment pasÑet ils nÕont jamais form�ÑPLU-
SIEURS nations.

Nous nous trouvons, par cons�quent, en pr�sence dÕune proph�tie remar-
quable, dÕune promesse solennelle du Dieu tout-puissant, qui ne pouvait pas
sÕaccomplir par le Christ, par les chr�tiens ou par les Juifs. Nous devons
essayer de trouver plusieurs NATIONS, ne faisant pas partie de lÕEglise ni des
Juifs. Aussi �tonnant que cela puisse para�tre, nous devons le faire ou nier la
promesse de Dieu.

Dieu mit Abraham � lÕ�preuve, et Abraham, par la foi, Lui OBEIT jusquÕ�
accepter de sacrifier son fils unique, si besoin �tait. Apr�s cette �preuve, lÕal-
liance nÕ�tait plus conditionnelle. Elle devint INCONDITIONNELLE.

ÒJe le jure par moi-m�me, parole de lÕEternel! PARCE QUE tu as fait cela,
et que tu nÕas pas refus� ton fils, ton unique, je te b�nirai et je multiplierai ta
post�rit�, comme les �toiles du ciel et comme le sable qui est sur le bord de la
mer; et ta post�rit� poss�dera la porte de tes ennemis [jusquÕici, ce sont des
promesses physiques, mat�rielles, nationales, relatives � la POSTERITE]. Toutes
les nations de la terre seront b�nies en ta post�rit� [cÕest-�-dire le CHRIST; il
sÕagit dÕune promesse spirituelleÑcelle de la GRåCE] PARCE QUE tu as ob�i �
ma voixÓ (Gen. 22:16-18).

La promesse est d�sormais INconditionnelle. Dieu lÕa JURE pour quÕelle
soit certaine. Il ne promit pas ces choses � la condition quÕAbraham et ses
enfants (ses descendants) remplissent certaines conditions. Il les promit �
Abraham parce que celui-ci avait d�j� rempli sa part du contrat. SÕil �tait pos-
sible quÕune telle promesse soit annul�e ou rompue, cela �quivaudrait � dire
quÕaucune promesse biblique nÕest certaine! Abraham a d�j� rempli sa part du
contrat. Maintenant, Dieu DOIT remplir la Sienne, sans se d�rober.

Notez quÕil existe un d�tail suppl�mentaire relatif � cette promesseÑles
nations qui sont les descendants physiques dÕAbraham devaient poss�der les
portes de leurs ennemis. Or une porte est un passage �troit pour entrer ou sor-
tir. LorsquÕon parle de nations, une ÒporteÓ serait un passage �troit tel que le
canal de Panama, de Suez, ou le d�troit de Gibraltar. Cette promesse est r�p�-
t�e dans Gen�se 24:60.

Une nation et une multitude de nations

Ces promesses formidables furent renouvel�es � Isaac et � Jacob. Isma�l,
de m�me que les autres fils dÕAbraham, ne b�n�fici�rent pas du droit dÕa�nes-
se. Esa�, fils dÕIsaac et fr�re jumeau de Jacob, vendit son droit dÕa�nesse et il
fut rejet�. La promesse, telle que confirm�e � Isaac, appara�t dans Gen�se
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26:1-5. Cette promesse est r�it�r�e � Jacob dans Gen. 27:26-29, o� les nom-
breuses b�n�dictions MATERIELLES provenant du sol, viennent sÕajouter � la
prosp�rit�, avec la proph�tie selon laquelle les nations pa�ennes seraient do-
min�es par les nations dÕIsra�l, d�tentrices du droit dÕa�nesse. Et nous trou-
vons ces promesses de nouveau mentionn�es dans Gen�se 28:13-14, o� vient
sÕajouter lÕinformation selon laquelle ces nations dÕIsra�l sÕ�tendraient en fin
de compte, sur toute la terre.

Dieu, plus tard encore, apparut � Jacob dont le nom fut chang� en celui
DÕISRAèL, et Il d�finit ainsi un peu plus ce que serait cette Òmultitude de
nationsÓ: ÒDieu lui dit: Je suis le Dieu tout-puissant. Sois f�cond et multiplie:
UNE NATION et une MULTITUDE DE NATIONS na�tront de toi, et des rois sortiront
de tes reinsÓ (Gen. 35:11).

Par cons�quent, cette Òmultitude de nationsÓ allait �ventuellement
prendre forme pour devenir dÕune part, UNE NATION importante, puissante et
prosp�re et, dÕautre part, UNE MULTITUDE DE NATIONSÑun groupe, ou com-
monwealth de nations alli�es.

Cette promesse nÕa jamais �t� re�ue par les Juifs. Elle ne pourrait pas
davantage sÕappliquer � lÕEglise, car il nÕest fait mention que DÕUNE SEULE

v�ritable Eglise qui nÕest pas une nation, ni un groupe de nations, mais un
groupe dÕindividus appel�s par Dieu et dispers�s parmi TOUTES les nations.
N�anmoins, cette �tonnante promesse DOIT avoir �t� tenue, � moins de nier la
Bible et la Parole sacr�e de Dieu!

Le droit dÕa�nesse et le sceptre

Nous arrivons maintenant � un point de distinction dÕune grande impor-
tance, et � une parcelle de v�rit� biblique connue de tr�s peu de personnes.
Prenez-en note soigneusement.

La promesse spirituelle Ñla promesse Òde la post�rit�,Ó le Christ, et du
salut rendu possible gr�ce � LuiÑla Bible la d�signe sous le nom de
ÒSCEPTRE.Ó Cette promesse, ainsi que la plupart des gens le savent, nous fut
transmise par les Juifs. J�sus-Christ appartenait � la tribu de Juda et � la
Maison de David. Le salut, affirma J�sus, Òvient des JUIFSÓ (Jean 4:22). ÒÉdu
Juif premi�rementÓ expliqua Paul, Òpuis du GrecÓ (Rom. 1:16).

Cela est confirm� dans Gen�se 49:10 ÒLe SCEPTRE ne sÕ�loignera point de
Juda.Ó

MAISÑet ici vous trouvez un fait vital stup�fiant qui semble avoir �t�
remarqu� par bien peu de personnesÑmais le DROIT DÕAëNESSE appartenait �
Joseph.Ó Oui, � Joseph qui fut vendu par ses fr�res et emmen� en Egypte o�
il devint lÕadministrateur charg� de la distribution des denr�es alimentaires et
premier ministreÑJoseph qui fut appel� un Òhomme prosp�reÓ tout comme
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ses descendants �taient destin�s � le devenir. ÒJuda fut, � la v�rit�, puissant
parmi ses fr�res, et de lui est issu un prince [la promesse spirituelle du
sceptre]; MAIS le droit dÕa�nesse est � JosephÓ (I Chr. 5:2).

Le droit dÕa�nesse quÕEsa� vendit � JacobÑla promesse de dominance
nationale et de prosp�rit� mat�rielleÑne fut jamais faite aux Juifs qui sont la
tribu de JUDA. Donc, logiquement, nous ne devrions pas nous attendre aujour-
dÕhui � voir cette promesse r�alis�e chez les Juifs.

Le droit dÕa�nesse appartient � Joseph

Et en quoi consiste exactement un droit dÕa�nesse? CÕest ce qui revient �
une personne de par sa naissance. Le terme Ògr�ceÓ signifie une faveur NON

m�rit�e, une faveur IMm�rit�eÑune chose qui NÕEST PAS un droit, qui NÕEST

PAS h�rit�e par naissance mais accord�e gratuitement comme un cadeau. Mais
un droit dÕa�nesse est h�rit� � la naissance comme notre DROIT. Par cons�-
quent, lÕexpression Òdroit dÕa�nesseÓ ne comprend que lÕh�ritage de b�n�dic-
tions MATERIELLES transmises de p�re en filsÑce sont ces b�n�dictions
quÕune personne, � sa mort, ne peut emporter avec elle.

Et en quoi consiste un ÒsceptreÓ? CÕest lÕinsigne du pouvoir royal, dÕun
office royal. Le sceptre fut la promesse de Dieu dÕune dynastie ininterrom-
pue de ROIS arrivant � son point culminant en J�sus-Christ qui sera le Roi des
rois; donc, le sceptre comprenait la promesse de salut �ternel GRåCE AU

Christ.
Alors remarquez bien ceci, je vous en prie! Le sceptre, qui constitue la

promesse spirituelle de la GRACE par laquelle TOUTES les nations seraient
b�nies, fut donn� � JUDA, tandis que le DROIT DÕAINESSE fut donn� � JOSEPH. Et
le droit dÕa�nesse inclut la possession du territoire, la Palestine, et la posses-
sion des Òportes dÕentr�eÓ mat�rielles dÕennemis physiques; il permet aussi
dÕh�riter les gentils comme dÕune possession et de r�gner sur des peuples
pa�ens; de sÕ�tendre et dÕ�tablir des colonies � travers la terre! Les deux
facettes des promesses faites � Abraham sont maintenant r�parties entre deux
diff�rentes tribus dÕIsra�l!

Le r�cit int�ressant de la transmission du droit dÕa�nesse par Isra�l deve-
nu vieux aux deux fils de Joseph se trouve au 48�me chapitre de la Gen�se.
Vous ferez bien de le lire en entier.

Prenez note que Jacob adopta ces deux gar�ons, Ephra�m et Manass�,
comme sÕils �taient ses propres fils, l�galement parlant, parce quÕils avaient
une m�re �gyptienne. Remarquez quÕau verset 16, il dit ÒQuÕils soient appe-
l�s de mon nom.Ò Dor�navant, ils devaient sÕappeler, Òla Maison dÕIsra�l.Ó Ce
sont EUX qui poss�dent l�gitimement le nom dÕISRAEL, pas les Juifs! Jacob
continua de r�pandre la b�n�diction en disant ÒÉet quÕILS multiplient en
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abondance au milieu du pays.Ó QUI devait multiplier en abondance?
Remarquez-le bienÑNON PAS Juda, non pas les JuifsÑmais les fils de Joseph,
Ephra�m et Manass� et LEURS DESCENDANTS.

Ensemble, ils devaient cro�tre jusquÕ� former une multitude. Mais �ven-
tuellement, tel quÕindiqu� par une autre proph�tie, Esa�e 49:20, que nous
expliquerons plus tard, les descendants de ces deux gar�ons allaient se s�pa-
rer les uns des autres et Ephra�m perdrait Manass� qui deviendrait alors une
nation distincte. Continuant donc en parlant de Manass�, Jacob d�clara Òlui
aussi deviendra un peuple, lui aussi sera GRAND; mais son fr�re cadet sera plus
grand que lui et sa post�rit� deviendra une multitude [une compagnie ou un
commonwealth] de nationsÓ (v.19).

Et donc EPHRAIM, le fils de Joseph, devint le d�tenteur du DROIT DÕAëNES-
SE. Qui sont de nos jours les descendants dÕEphra�m et de Manass�? A un
moment quelconque, il faut quÕEphra�m soit un groupe ou une conf�d�ration
de nations, tandis que Manass� doit �tre la nation la plus prosp�re de la terre!
Ou il en est ainsi, ou la Bible est fausse!

David acc�de au tr�ne

Apr�s la mort de Jacob et de ses douze fils en Egypte, les descendants de
ces derniers se multipli�rent jusquÕ� atteindre deux ou trois millions de per-
sonnes en 250 ans environ.

Mais les enfants dÕIsra�l devinrent des esclaves (Ex. 1:6-14). Puis Dieu
suscita MOìSE et le pr�para tout sp�cialement, afin quÕil conduise les enfants
dÕIsra�l hors de lÕEgypte, o� ils �taient devenus esclaves.

LorsquÕils atteignirent le mont Sina�, dans le d�sert de la p�ninsule du
m�me nom, Dieu conclut une alliance avec eux, faisant dÕeux une NATIONÑ
Sa nationÑparmi les royaumes de la terre. Leur gouvernement �tait une th�o-
cratie et comportait des lois civiles, aussi bien que spirituelles et religieusesÑ
des lois que Dieu leur avait communiqu�es directement. Il �tait Lui-m�me leur
Roi, et Il les gouvernait � lÕaide de juges.

Mais bient�t les Isra�lites furent m�contents dÕavoir Dieu comme roi et
ils demand�rent quÕun homme devint leur roi comme chez les nations
pa�ennes autour dÕeux. CÕest alors que Dieu leur donna leur premier roi
humain, Sa�l . Cependant Sa�l ne fut pas un bon roi et il ne voyait pas les
choses de la m�me fa�on que Dieu. Il refusa dÕob�ir � Dieu et Dieu en vint �
le rejeter. Sa�l fut d�tr�n�. Sa dynastie sÕ�teignit avec lui.

Puis Dieu pla�a David, un homme selon Son propre coeur, et sans paren-
t� aucune avec Sa�l, sur le tr�ne dÕIsra�l. David sÕassit sur le tr�ne de
lÕEternel. A cause de son ob�issance, de sa sinc�rit� et de son honn�tet� de
coeur, David, comme Abraham, re�ut de Dieu une promesse INCONDITIONNEL-
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LE des plus �tonnantes, aussi peu connue que les promesses du droit dÕa�nes-
se faites � Abraham.

LÕAlliance de David

LÕespace nous manque et nous ne pouvons que citer bri�vement les
Ecritures �tablissant cette �tonnante alliance de David. Comme lÕalliance avec
Abraham, Dieu conclut avec David une alliance INconditionnelle et sacr�e.

David voulait b�tir un temple grandiose qui serait la maison de Dieu �
J�rusalem. Le Tout-Puissant r�pondit: ÒQuand tes jours seront accomplis et
que tu seras couch� avec tes p�res, jÕ�l�verai ta post�rit� apr�s toi, celui qui
sera sorti de tes entrailles, et jÕaffermirai son r�gneÓ (II Sam. 7:12). Ce der-
nier, bien s�r, �tait son fils Salomon qui lui succ�da sur le tr�ne.

ÒCe sera lui,Ó poursuivit Dieu, Òqui b�tira une maison � mon nomÓÑet ce
fut Salomon qui effectivement b�tit le templeÑÒet jÕaffermirai pour TOU-
JOURS le tr�ne de son royaumeÓ (v.13).

Notez le bien! Le tr�ne de David, o� sÕassit Salomon, devait �tre affermi
pour TOUJOURS! Si ce tr�ne cessait jamais dÕexister, cela �quivaudrait � dire
que Dieu nÕa pas tenu sa promesse!

Mais certains disent que la promesse �tait conditionnelle et d�pendait de
lÕob�issance de Salomon et de sa dynastie ou de leurs peuples. Notez bien ce
quÕen disent les Ecritures: ÒJe serai pour lui un p�re, et il sera pour moi un fils.
SÕIL fait le mal je le ch�tierai avec la verge des hommes et avec les coups des
enfants des hommes. MAISÓÑoui, remarquez bien ce MAISÑÒma gr�ce ne
se retirera point de lui COMME JE lÕai retir�e de Sa�l, que jÕai rejet� devant
toiÓ (vv. 14-15). La dynastie de Sa�l cessa. Dieu promit quÕIl ne retirerait
jamais ce tr�ne de la dynastie de David comme Il lÕavait fait pour Sa�l. La
dynastie de David NE CESSERA JAMAIS! Continuant avec le prochain verset ÒTa
maison et ton r�gne seront POUR TOUJOURS assur�s, ton tr�ne sera POUR
TOUJOURS affermi.Ó

Durant toutes les g�n�rations

Non seulement ce tr�ne fut-il affermi POUR TOUJOURS, mais son existence
devait �tre ininterrompue � jamaisÑdurant TOUTES LES GENERATIONS!

ÒJÕai fait alliance avec mon �lu; voici ce que jÕai jur� � David, mon ser-
viteur: jÕaffermirai ta post�rit� [sa dynastie] pour toujours, et jÕ�tablirai ton
tr�ne � perp�tuit�Ó (Ps. 89:4-5). Notez le bien! Ce tr�ne devait �tre �tabli �
perp�tuit�. ÒSon tr�ne sera devant moi comme le soleil, comme la lune il aura
une �ternelle dur�e (v. 37-38).

ÒCar ainsi parle lÕEternel: David ne manquera jamais dÕun successeur
assis sur le tr�ne de la maison dÕIsra�lÓ (J�r. 33:17). Pour autant que le r�v�le
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lÕhistoire, le dernier roi de la dynastie de David fut le roi S�d�cias de Juda qui
mourut en lÕan 585 av. J.-C. avec les Juifs devenus un peuple captif, avec tous
ses fils et tous les nobles de Juda. Il nÕy a aucune indication historique de la
continuit� de ce tr�ne depuis cette ann�e-l�. A partir de ce moment-l�, David
manqua-t-il dÕun successeur pour sÕasseoir sur son tr�ne afin de perp�tuer sa
dynastie?

Certains pr�tendent que le Christ a pris possession du tr�ne. Il nÕen est
rien. Au lieu de cela, Il fut crucifi�, Il ressuscita, et Il monta au ciel. Bient�t,
IL VIENDRA SÕasseoir sur ce tr�ne en tant que Roi des rois et Seigneur des sei-
gneurs. Mais COMMENT J�sus-Christ, lors de Son second Av�nement, pourrait-
Il prendre possession dÕun tr�ne, si ce dernier a cess� dÕexister depuis long-
temps?

Le Christ prendra-t-Il possession dÕun tr�ne inexistant?

SI le tr�ne de David ne fut plus occup� apr�s le roi S�d�cias, dans ce cas,
il nÕexiste plus aujourdÕhui. Et sÕil nÕexiste plus, comment le Christ pourra-t-
Il SÕasseoir sur un tr�ne qui nÕexiste pas? (Voir Luc 1:31-33). Etant donn� que
ce tr�ne devait exister de g�n�ration en g�n�ration, de fa�on ininterrompue,
que dire alors des g�n�rations qui se situ�rent entre S�d�cias et la naissance de
J�sus?

ÒAinsi parle lÕEternel: Si vous pouvez rompre mon alliance avec le jour
et mon alliance avec la nuit, en sorte que le jour et la nuit ne soient plus en
leur temps, alors aussi mon alliance sera rompue avec David, mon serviteur,
en sorte quÕil nÕaura point de fils r�gnant sur son tr�neÉÒ (J�r. 33:20-21). Les
jours et les nuits ont toujours continu�; quÕen est-il du tr�ne de David?

Mais que disent les gens? ÒNÕas-tu pas remarqu� ce que disent les gens:
les deux familles que lÕEternel avait choisies, il les a rejet�es? Ainsi ils m�pri-
sent mon peuple, au point de ne plus le regarder comme une nationÓ (verset
24).

Mais que dit DIEU de tout cela? ÒSi je nÕai pas fait mon alliance avec le
jour et avec la nuit, si je nÕai pas �tabli les lois des cieux et de la terre, ALORS

aussi je rejeterai la post�rit� de Jacob et de David, mon serviteur, et je ne pren-
drai plus dans sa post�rit� [dynastie] ceux qui domineront sur les descendants
dÕAbraham, dÕIsaac et de Jacob. Car je ram�nerai leurs captifs, et jÕaurai piti�
dÕeuxÓ (v.25-26). Que ces mots sont lourds de sens! A moins de pouvoir emp�-
cher cette vieille terre de tournerÑ� moins de pouvoir enlever du ciel le soleil,
la lune et les �toiles, d�clare le Tout-Puissant, rien ne pourra LÕemp�cher de
tenir Sa promesse de maintenir constamment sur ce tr�ne un descendant de
David en ligne directe, de g�n�ration en g�n�ration et A JAMAIS, en commen-
�ant par David et Salomon!
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Ce descendantÑremarquez-le bienÑnÕallait pas n�cessairement r�gner
sur TOUTE la Maison dÕIsra�l ou sur les JuifsÑmais au moins sur un nombre
suffisant dÕentre eux pour former une nation.

Rappelez-vous que la promesse concernant le SCEPTRE, et qui inclut cette
lign�e royale, continue jusquÕau CHRIST � Son Second Av�nement: ÒLe sceptre
ne sÕ�loignera point de Juda, ni le b�ton souverain dÕentre ses pieds, JUS-
QUÕA ce que VIENNE le SCHILO [le Christ] et que les peuples lui ob�issentÓ
(Gen. 49:10).

La Bible mise � lÕ�preuve

Le sceptre sÕest-il �cart� de Juda? Le tr�ne a-t-il cess� dÕexister? Ou, ainsi
que Dieu lÕa irr�vocablement promis, existe-t-il encore de nos jours, de sorte
que le Christ, � Son retour, puisse en prendre possession? LÕinfaillibilit� de la
Bible et de la PAROLE de Dieu sont en jeu!
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LA MAISON DÕISRAEL nÕest pas juive! Ceux qui la composent ne sont pas
JUIFS, et ne lÕont jamais �t�. Nous allons le prouver, de fa�on irr�fu-
table.

Apr�s la mort de David, Salomon, son fils, le rempla�a sur le tr�ne
dÕIsra�l. Salomon accabla le peuple dÕimp�ts; il r�gna au sein dÕune splendeur
qui nÕa probablement jamais �t� �gal�e. Et parce quÕil �pousa des femmes
pa�ennes, offrit des sacrifices � leurs idoles et commit dÕautres p�ch�s, Dieu
d�clara: Òje d�chirerai le royaume de dessus toi et je le donnerai � ton servi-
teurÉ Je nÕarracherai cependant pas TOUT le royaume; je laisserai une tribu
� ton fils, � cause de David, mon serviteurÓ (I Rois 11:11-13).

Isra�l se d�tache du tr�ne de David

Notez bien que cÕest le ROYAUME, et non pas une partie de ce DERNIER, qui
devait �tre arrach�. Mais une tribu devait subsister. Ce d�tail est tr�s impor-
tant, car il repr�sente le POURQUOI de toute la question. Bien que ce f�t
Salomon qui avait m�rit� un tel d�mant�lement de son royaume, n�anmoins
Dieu allait laisser une tribu, non pas par cl�mence envers Salomon, mais ÒA

CAUSE DE DAVIDÓ! La dynastie de David ne peut pas �tre interrompue. Dieu ne
brisera pas Son alliance!

Lors de la mort de Salomon, son fils Roboam lui succ�da sur le tr�ne de
David. Le peuple demanda imm�diatement que les lourds imp�ts impos�s par
Salomon soient r�duits. Leur porte-parole, J�roboam (un serviteur de
Salomon), supplia Roboam en ces mots: ÒTon p�re a rendu notre joug dur; toi
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maintenant, all�ge cette rude servitude et le joug pesant que nous a impos� ton
p�re. Et nous te servironsÓ (I Rois 12:4).

La r�ponse fut la suivante: ÒMon p�re vous a ch�ti�s avec des fouets, et
moi je vous ch�tierai avec des scorpionsÓ (v. 11).

Isra�l se r�volta. On fit dire au peuple: ÒA tes tentes, Isra�l!Ó Le d�fi lanc�
� la famille royale �tait le suivant: ÒMaintenant, pourvois � ta maison, David!Ó
(v.16).

ÒCÕest ainsi quÕIsra�l sÕest d�tach� de la maison de David jusquÕ� ce jour
(le jour o� cela fut �crit). Tout Isra�l ayant appris que J�roboam �tait de retour,
ils lÕenvoy�rent appeler dans lÕassembl�e, et ils le firent roi sur TOUT ISRAEL.
La tribu de JUDA fut la seule qui suivit la maison de DavidÓ (I Rois 12:19-20).

Ensuite, ÒRoboamÉrassembla toute la MAISON DE JUDA et la tribu de
BenjaminÓ (v. 21). Roboam se pr�para � entrer en guerre contre la Maison
dÕIsra�l pour la ramener sous son joug, mais Dieu d�clara: ÒNe faites pas la
guerre � vos fr�res, les enfants dÕIsra�lÉcar cÕest de par moi que cette chose
est arriv�eÓ (v. 24).

Isra�l se scinde en deux nations

Notez bien ce qui suit! La Maison de Juda, maintenant compos�e de la
tribu de Juda et de celle de Benjamin, et sur laquelle r�gnait le roi Roboam de
la dynastie de David, se pr�parait � entrer en guerre contre la nation dÕIsra�lÑ
compos�e des dix Tribus sous la direction dÕEphra�m et de Manass�. DES

NATIONS DIFFERENTES ET SEPAREES Le terme ÒJuifÓ est simplement le diminutif
de ÒJuda.Ó Ce terme sÕapplique SEULEMENT � la nationÑou MaisonÑde Juda,
et jamais � la Maison DÕISRAèL.

Le premier endroit de toute la Bible o� le mot ÒJUIFÓ est employ� est dans
II Rois 16:6. Prenez-en bien note!

Achaz commen�a � r�gner sur JUDA (v. 1). Il sÕassit sur le tr�ne de DAVID

(v. 2). A lÕ�poque, P�kach r�gnait sur ISRAèL. Ce dernier avait conclu une
alliance avec Retsin, roi de Syrie, pour combattre contre Juda, et les arm�es
dÕIsra�l et de Syrie sÕen vinrent ensemble attaquer J�rusalem. Ils assi�g�rent
Achaz, roi de Juda, mais ne purent pas le vaincre (v. 5). ÒDans ce m�me temps,
Retsin, roi de Syrie [QUI SÕ�TAIT JOINT A ISRAèL pour combattre Juda], fit en-
trer Elath au pouvoir des Syriens: il expulsa dÕElath les JUIFSÓ(v. 6).

REMARQUEZ-LE BIEN! Voil� le premier verset biblique o� appara�t le terme
ÒJuifÓÑet nous constatons quÕISRAèL �tait en guerre contre LES JUIFS! La
Syrie, alli�e dÕIsra�l, expulsa LES JUIFS de la ville de Elath!

Assur�ment, cela prouve que les JUIFS sont une nation enti�rement diff�-
rente de la nation dÕISRAèL. CÕest commettre une grave ERREUR que dÕappeler
les Juifs dÕaujourdÕhui ÒIsra�lÓ. Ces derniers ne repr�sentent pas la nation

20 Les Anglo-Saxons selon les prophéties



dÕIsra�l, mais celle de JUDA. Et quel que soit lÕendroit o� se trouve Isra�l de
nos jours, rappelez-vous quÕISRAEL, lorsquÕutilis� pour d�signer une nation, ne
veut pas dire les JUIFS. Quel que soit le nom port� par les Dix Tribus perdues
dÕIsra�l aujourdÕhui, ils ne sont pas des Juifs! Lorsque vous voyez les mots
ÒIsra�l,Ó ou Òmaison dÕIsra�l,Ó ou ÒSamarie,Ó ou ÒEphra�mÓ dans les proph�-
ties, souvenez-vous de ceci: il ne SÕAGIT JAMAIS DES JUIFS, mais dÕIsra�l qui
�tait EN GUERRE contre les Juifs!

Nulle part, dans la Bible, le terme ÒISRAèLÓ ne se rapporte exclusivement
aux JUIFS. Parfois, lorsquÕils sont employ�s dans un sens individuel et non
national, ÒIsra�lÓ, Òenfants dÕIsra�lÓ, ou Òhommes dÕIsra�lÓ peuvent, et cÕest
parfois ce qui se produit, sÕappliquer �galement aux Juifs lorsquÕil sÕagit des
douze tribus. Les Juifs sont des Isra�lites, comme les Parisiens sont des
Fran�ais. EN REVANCHE, LA PLUPART des Isra�lites ne sont pas juifs, tout
comme la plupart des Fran�ais ne sont pas des parisiens. Les Juifs ne repr�-
sentent que la tribu de Juda, soit UNE PARTIE des Isra�lites. Mais lorsque ces
peuples sont mentionn�s en tant que NATIONSÑplut�t quÕindividusÑle terme
ÒIsra�lÓ ne sÕapplique jamais aux Juifs. ÒMaison dÕIsra�lÓ NE VEUT JAMAIS dire
ÒJuifsÓ. Les trois tribus � J�rusalem, gouvern�es par un roi de la dynastie de
David, sont tout simplement appel�es la Maison de JUDA.

En ce qui concerne Ephra�m et Manass�, tous deux fils de Joseph, Isra�l
d�clara avant sa mort, � leur intention: ÒQuÕils soient appel�s de mon nomÓ
(Gen. 48:16). Aussi portent-ils effectivement le nom dÕISRAèL.

A dater de ce jour, la tribu de Juda, avec celles de Benjamin et de L�vi,
est devenue ÒJUDAÓÑet non pas Isra�l. Les Dix Tribus, ayant � leur t�te
Ephra�m et Manass�, repr�sentent maintenant ISRAèL. Ce ne sont pas les Juifs.
Il ne furent jamais appel�s les Juifs! A cette �poque-l�, les enfants dÕIsra�lÑ
douze tribus en toutÑfaisaient d�j� partie de DEUX nations distinctes.

CÕest alors que, pour la premi�re fois, le DROIT DÕAëNESSE est revenu � une
nationÑISRAèLÑ� la t�te de laquelle se trouvaient Ephra�m et Manass�, tan-
dis que le SCEPTRE est rest� aux mains dÕune autre nation: la Maison de JUDA.
Les deux phases des promesses faites � Abraham sÕappliquaient d�sormais A
DEUX NATIONS COMPLETEMENT DISTINCTES.

Pendant bien des g�n�rations, Isra�l et Juda v�curent comme deux nations
distinctes, situ�es dans des territoires voisins, et ayant chacune leur propre roi
� leur t�te. Comment les th�ologiens et les Òex�g�tesÓ font-ils pour ignorer
une telle chose, alors que quatre livres de la Bible (I et II Rois; I et II
Chroniques), expliquent, avec une foule de d�tails, lÕhistoire de ces deux
royaumes rivaux? Consultez les cartes g�ographiques qui se trouvent habi-
tuellement � la fin des Bibles. L� vous y verrez, clairement montr�s, les terri-
toires respectifs de ces deux nations.
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Juda conserva la cit� de J�rusalem, sa capitale, ainsi que le territoire
connu sous le nom de Jud�e. Isra�l, quant � lui, occupa le territoire qui se trou-
vait au nord de la Jud�e. Samarie en devint sa capitale, et les proph�ties se
r�f�rent souvent � la Maison dÕIsra�l en tant que ÒSamarieÓ. Cela constitue
�galement une ÒclefÓ essentielle qui permet de comprendre les proph�ties.
ÒSamarieÓ, proph�tiquement parlant, ne sÕapplique jamais aux Juifs, mais tou-
jours aux Dix Tribus, la Maison dÕISRAèL.

Les Juifs ne sont pas la Maison dÕIsra�l

Nous nous permettons dÕinsister de nouveau sur le fait que les mots
ÒIsra�lÓ et ÒJudaÓ ne repr�sentent pas deux noms pour la m�me nation. Il
sÕagissait, il sÕagit, et il sÕagira toujoursÑjusquÕau retour du ChristÑde DEUX

NATIONS DISTINCTES. LÕexpression ÒMaison de JudaÓ sÕapplique TOUJOURS aux
ÒJuifsÓ. Il est imp�ratifÑsi lÕon veut comprendre les proph�tiesÑde savoir
faire cette distinction. Si un si grand nombre de soi-disant �rudits sont inca-
pables de vraiment comprendre les proph�ties, cÕest parce quÕils ignorent cette
diff�rence fondamentale!

Lorsque le mot ÒJuifsÓ est de nouveau utilis� dans la Bible, la Maison
dÕIsra�l �tait d�j� d�port�eÑperdue de vueÑet le mot ÒjuifsÓ sÕapplique SEU-
LEMENT aux membres de la maison de JUDA.

Isra�l d�port� et perdu!

J�roboam (de la tribu dÕEphra�m), devenu roi sur la Maison dÕIsra�l, �ri-
gea imm�diatement deux veaux dÕor, instituant ainsi, dans le royaume, le culte
des idoles (I Rois 12:28-33).

Une telle idol�trie, de pair avec la transgression du sabbat (Ez�ch. 20:10-
24), repr�sente le grave p�ch� national qui devint la source dÕune v�ritable
mal�diction pour Isra�l. G�n�ration apr�s g�n�ration, Dieu implora la Maison
dÕIsra�l pour quÕelle se d�tourne de ses coutumesÑdes voies de ses p�resÑ
et quÕelle recommence � observer les commandements divins. Mais sous
9 dynasties et 19 rois, Isra�l, en tant que nation, continua de p�cher, au point
que Dieu en fit un peuple conquis, une nation captive.

Entre 721 et 718 av. J.-C., la Maison dÕIsra�l fut conquise, et le peuple fut
aussit�t d�port�, emmen� captif en Assyrie, sur la rive sud de la mer
Caspienne. Depuis lors, on nÕen entendit plus parler!

ÒAussi lÕEternel sÕest-il fortement irrit� contre Isra�l, et les a-t-il �loign�s
de sa face. Il nÕest rest� que la seule tribu de JudaÓ (II Rois 17:18).

Quel est le peuple que lÕEternel a �loign�? Isra�l! CÕest Isra�l que
lÕEternel a �loign� de Sa face, au point quÕon nÕen entende plus parler. Qui est
rest�? Juda SEULEMENTÑseulement les Juifs. Isra�l nÕ�tait d�j� plus l�. On
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commen�a � le d�signer sous le nom des Dix Tribus PERDUES et cÕest cette
d�signation quÕil porte encore � lÕheure actuelle.

Dans L�vitique 26, nous trouvons lÕavertissement solennel de Dieu � tous
les fils dÕIsra�l. SI ils lÕadoraient, Lui uniquement, ne commettaient pas lÕido-
l�trie, observaient Son sabbat et suivaient Ses lois et Ses commandements, ils
h�riteraient des promesses de prosp�rit� mat�rielle nationale faites � Abraham.
Ils deviendraient une grande, riche et puissante nationÑune nation qui domi-
nerait toutes les autres nations de la terre. Mais sÕils refusaient et se rebel-
laient, ils seraient punis SEPT FOISÑune dur�e de 2520 ans [cela vous sera
expliqu� plus tard]Ñpar lÕesclavage, la servitude et le besoin.

La maison dÕIsra�l commen�aÑen 721-718 av. J.-C.Ñ(rappelez-vous
cette date) ses longues ann�es dÕexil national qui sÕ�tendit jusquÕaux ann�es
1800-1803 ap. J.-C.!

Et PARCE QUE la maison dÕIsra�l perdit le SIGNEÑle sabbatÑqui les
identifiait comme �tant ISRAELÑils PERDIRENT COMPLETEMENT LEUR IDENTI-
TE. Ils perdirent m�me la connaissance de leur nom national. Ils en vinrent �
�tre consid�r�s comme �tant des GENTILS!

Dans Exode 31: 12-17, il est �crit que Dieu fit du sabbat le signe de son
alliance entre Lui et Isra�l. Un signe sert � identifier celui qui le porte. Au
moment de la cr�ation, Dieu se reposa de toute son oeuvre, b�nit le septi�me
jour, le sanctifia et lÕinstitua le jour de repos et dÕadoration pour lÕhomme, afin
de le maintenir � tout jamais dans le vrai culte du vrai DieuÑen ce jour qui
nous rappelle la cr�ation de Dieu. La cr�ation est la PREUVE de lÕexistence de
Dieu. Elle LÕidentifie comme �tant le vrai Dieu. Le but poursuivi �tait de
maintenir lÕhomme dans la vraie connaissance du vrai Dieu. LorsquÕIsra�l mit
le sabbat de c�t�, tr�s bient�t Isra�l mit Dieu Lui-m�me de c�t� et tomba dans
lÕidol�trie. Le sabbat identifiait Isra�l comme �tant le propre peuple de Dieu
parce que toutes les autres nations avaient depuis d�j� longtemps cess� de
lÕobserver et pratiquaient lÕidol�trie. Isra�l �tait lÕunique nation � observer le
sabbat. Parce quÕils rejet�rent ce SIGNE, ils furent chass�s de leur territoire et
perdirent leur identit� nationale (lisez Ez�ch. 20:10-24).

Juda partit �galement en captivit�, en grande partie parce quÕils rejetaient
le sabbat (voir J�r. 17). Mais les Juifs qui revinrent 70 ans plus tard avec
Esdras et N�h�mie avaient appris leur le�on. Ils devinrent des observateurs
tr�s stricts de la loi r�gissant lÕobservation du sabbatÑy ajoutant leurs propres
restrictions en si grand nombre que J�sus dut �liminer ce labyrinthe de r�gle-
ments humains, disant que ÒLe sabbat a �t� fait pour lÕhomme, et non lÕhom-
me pour le sabbatÓ (Marc 2:27). JusquÕ� ce jour, les Juifs orthodoxes ont
conserv� le sabbat original. Et parce que ces juifs, dont lÕascendance remon-
te au temps du gouvernement dÕEsdras et de N�h�mie, ont conserv� le signe
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identifiant lÕalliance de Dieu, le monde croit aujourdÕhui quÕils sont ISRAEL!
Et pourtant ils ne constituent quÕune partie de JUDA! Ceux qui ne retourn�rent
pas de captivit� avec Esdras et N�h�mie perdirent �galement leur identit�,
bien que le monde ne le sache pas.

Donc, lÕEternel ÒÉchass[a] Isra�l loin de sa faceÉEt Isra�l a �t� emme-
n� captif loin de son pays en AssyrieÓ (II Rois 17:23). Ils QUITTERENT le terri-
toire de Samarie pour nÕy jamais revenir. Des Gentils prirent leur place dans
leurs maisons et dans leurs villes (v. 24) et ce sont ces Gentils qui �taient
connus sous le nom de Samaritains � lÕ�poque du Christ.

Un r�cit plus d�taill� de la captivit� dÕIsra�l se trouve dans II Rois 18:9-
12 et 17:5-18.

Alors pour la maison dÕIsra�l commen�a cette p�riode o� elle ÒÉrester[a]
longtemps sans roiÓ (Os�e 3:4). PuisquÕILS �taient le peuple qui portait le titre:
ÒIsra�l,Ó cÕest EUX, pas Juda, qui devaient PERDRE leur identit�! Ensuite ils
durent perdre leur langue, leur religion et leur territoire (Esa. 8:17; 28:11;
40:27; 62:2; J�r. 16:13; Os�e 1:8-10; 2:5-6).

Isra�l nÕest jamais revenu

La Maison dÕIsra�l NÕEST JAMAIS retourn�e en Palestine avec les Juifs, aux
jours dÕEsdras et de N�h�mie, comme certains le supposent de fa�on erron�e.
Ceux qui, 70 ans apr�s la captivit� de JUDA, revinrent � J�rusalem pour y r�ta-
blir lÕadoration du vrai Dieu et pour y reb�tir le Temple, �taient ceux de la
tribu de Juda que Nebucadnetsar avait d�port�s � Babylone.

Rappelons les faits suivants:
1) Entre 721 et 718 avant notre �re, ISRAèL commen�a � �tre emmen� cap-

tif, loin de son pays, en Assyrie (II Rois 17:23). Ils ne tard�rent pas � tous dis-
para�tre du pays. ÒIl nÕest rest� que la seule tribu de JudaÓ (II Rois 17:18). Seul
JUDA demeura en Palestine.

2) Plus de 130 ans plus tard, Nebucadnetsar de Babylone emmena �
Babylone les JuifsÑJUDAÑqui, seuls, �taient rest�s en Palestine. Par cons�-
quent, la Maison dÕIsra�l ne demeurait plus en Palestine lorsque cette captivi-
t�Ñcelle de JudaÑeut lieu.

3) Ceux qui retourn�rent en Palestine 70 ans plus tard, pour y reb�tir le
Temple et pour r�tablir le culte, appartenaient TOUS � la Maison de Juda; ils
�taient TOUS JuifsÑdu nombre de ceux que Nebucadnetsar avait d�port�s. Ils
retourn�rent � J�rusalem et en Juda, chacun dans sa ville (Esdras 2:1).

Seuls ceux de la tribu de JudaÑaccompagn�s de quelques restes des tri-
bus de Benjamin et de L�viÑqui constituaient la Maison de JUDA sÕen revin-
rent (Esdras 1:5). En cons�quence, ceux qui se trouvaient � J�rusalem, au
temps du Christ, NÕAPPARTENAIENT PAS aux tribus perdues de la Maison
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DÕISRAèL. De plus, la plupartÑsinon tousÑde ceux qui furent convertis
appartenaient � la tribu de Benjamin, ainsi que Paul le d�clara � son propre
sujet.

La Maison dÕIsra�l en vint � �tre connue sous le nom: Dix Tribus PER-
DUES! On les appelle maintenant par UN AUTRE NOM, et ils parlent une langue
diff�rente!

Sous QUEL nom les conna�t-on de nos jours? Quels quÕils soient, o� quÕils
se trouvent, ce sont EUXÑet non pas les JuifsÑqui d�tiennent le DROIT DÕAë-
NESSE. Ce sont EUX, et non pas les Juifs, quiÑapr�s que leur ch�timent prit fin
(entre 1800 et 1803)Ñont d� h�riter des promesses sacr�es que Dieu fit �
Abraham; ces promesses devaient se traduire par une grandeur, une puissan-
ce, une richesse et des ressources consid�rables � lÕ�chelle nationale.
MANASSE �tait celui qui devait devenir la plus grande nation � partir de 1800-
1803; Ephra�m, une MULTITUDEÑou ÒcommonwealthÓÑde nations! Qui peu-
vent-ils �tre aujourdÕhui?
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LORSQUE LA MAISON DÕISRAèL FUT EMMENEE en captivit� en Assyrie (721-
718 av. J.-C.), le royaume de Juda nÕavait pas encore � ce moment-l�
rejet� le gouvernement et la religion de Dieu. Avant lÕapostasie de Juda,

Dieu avait dit par la bouche du proph�te Os�e ÒSi tu te livres � la prostitution,
� Isra�l, que Juda ne se rende pas coupableÉÓ (Os�e 4:15).

Mais plus tard ÒÉjÕai vu que la perfide Juda, sa soeur, nÕa point eu de
crainte, et quÕelle est all�e se prostituer pareillementÓ (J�r. 3:8) et Dieu d�cla-
ra finalement ÒÉLÕinfid�le Isra�l para�t innocente en comparaison de la per-
fide JudaÓ (J�r. 3:11). Donc, plus de 130 ans apr�s la captivit� dÕIsra�l, le
temps vint o� Dieu mena �galement les Juifs en captivit� nationale et en escla-
vage. Ils furent emmen�s en esclavage � BabyloneÑnon pas en Assyrie, lieu
o� ISRAEL avait �t� emmen�.

A cet effet, Dieu suscita un proph�te tr�s particulier dont bien peu ont
compris lÕappel et la mission. Il sÕagit de J�r�mie. Il nÕy eut que trois hommes,
selon la Bible, qui aient �t� sanctifi�s avant m�me dÕ�tre n�s. Les deux autres
furent Jean-Baptiste et J�sus-Christ (voir J�r. 1:5).

J�r�mie, lorsquÕil re�ut son appel vital et sa mission, nÕ�tait quÕun jeune
homme. Selon certaines indications il nÕavait que dix-sept ans. LorsquÕil
acheva sa mission, J�r�mie �tait devenu un vieux patriarche aux cheveux
blancs. Cette mission est relat�e dans J�r�mie 1:10: ÒRegarde, je tÕ�tablis
aujourdÕhui sur les nations et sur les royaumes, pour que tu arraches et que tu
abattes, pour que tu ruines et que tu d�truises, POUR QUE TU BåTISSES ET QUE

TU PLANTES.Ó
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J�r�mie, nous venons de le voir, fut �tabli sur les NATIONSÑsur des
royaumes. CÕ�tait un jeune Juif, habitant en Juda. Il fut �tabli comme proph�-
te sur JudaÑmais pas seulement sur Juda. Sur des NATIONSÑsur des
ROYAUMES! Il fut �tabli sur ces royaumes pour accomplir deux choses: pre-
mi�rement, pour quÕil ÒarracheÓ ou Òabatte,Ó pour quÕil Òruine,Ó ou Òd�truiseÓ
et deuxi�mement, POUR QUÕIL BATISSE ET QUÕIL PLANTE.

Dieu Se servit de Son proph�te, J�r�mie, pour avertir la nation de Juda
quÕelle transgressait les voies et le gouvernement divins. Il lÕenvoya pour
avertir cette nation rebelle de son ch�timent prochainÑde lÕinvasion qui allait
se produire et de sa d�portation aux mains des Chald�ensÑsi elle ne se repen-
tait pas de ses transgressions. J�r�mie servit dÕinterm�diaire entre les rois de
Juda et les rois de Babylone. Le monde sÕaccorde, dÕune fa�on g�n�rale, �
reconna�tre que J�r�mie fut envoy� pour avertir Juda de sa captivit� immi-
nente et de la Òd�molitionÓ ou ÒrenversementÓ du tr�ne de David dans le
royaume de Juda.

ToutefoisÑet remarquez-le bien dans votre Bible!Ñla deuxi�me phase
de sa mission �tait de BATIR et de PLANTER! B�tir et planter quoi? Ce qui avait
�t� arrach� de Juda, bien s�r, cÕest-�-dire le TRONE DE DAVID. J�r�mie ne fut
pas seulement �tabli sur la nation de Juda, mais sur LES NATIONSÑsur les
ROYAUMES dÕIsra�l comme de Juda. Dieu Se servit de J�r�mie pour ÒarracherÓ
ce tr�ne � Juda. Et quelle fut sa t�che apr�s cela? Notez encore la deuxi�me
partie de cette myst�rieuse missionÑBATIR ET PLANTER!

Le monde sÕaccorde sur le fait suivant: Le roi S�d�cias fut le dernier en
Jud�e � sÕasseoir sur le tr�ne de David. Son r�gne lui fut �t� et ce renverse-
ment eut lieu en 585 avant notre �reÑpr�s de 600 ans avant le Christ.

Que dire alors! Dieu oublia-t-Il Son alliance avec David? Le tr�ne CESSA-
t-il dÕexister? Il est vrai que le ROYAUMEÑle GOUVERNEMENTÑde Juda cessa
dÕexister, comme cela avait �t� le cas pour le royaume dÕIsra�l plus de 130 ans
auparavant! Mais voyez quelle autre mission J�r�mie avait re�ueÑIL DEVAIT

PLANTER ET BATIR! Il devait planter et b�tir imp�rativement parmi ceux de la
Maison PERDUE dÕIsra�l, qui fut sans roi durant une longue p�riode de tempsÑ
et qui se prend maintenant pour une nations de GENTILS. Donc lÕidentit� et
lÕendroit de cette transplantation devaient rester cach�s aux nations de ce
monde jusquÕau temps de la FIN, temps dans lequel nous vivons actuellement!

Juda emmen� captif � Babylone

La vie et la mission de J�r�mie constituent un r�cit fascinant. Les pre-
miers chapitres du livre qui porte son nom sont consacr�s � son minist�re:
avertir les Juifs de la captivit� qui allait sÕabattre sur eux. Ensuite, Dieu les
envoya en captivit�.
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Les historiens sÕaccordent g�n�ralement pour admettre que Babylone
envahit Juda en trois �tapes. Le premier si�ge eut lieu en 604 av. J.-C. ce qui
est deux ans plus tard que ce que, de fa�on g�n�rale, on croyait autrefois; mais
cette date est maintenant bien �tablie. Toutefois, le territoire de Juda ne passa
pas enti�rement aux mains des Babyloniens avant que se soit �coul� un cycle
complet de 19 ans, ce qui nous am�ne � lÕan 585 av. J.-C. Le r�le que J�r�mie
joua, durant cette p�riode de lÕhistoire, est expliqu� dans son livre.

Maintenant prenez note dÕun fait int�ressant. Le tout dernier roi mention-
n� dans la Bible et lÕhistoire s�culi�re comme sÕ�tant assis sur le tr�ne de
David fut le roi S�d�cias (II Rois 25:18). Lorsque les Chald�ens assi�g�rent
J�rusalem, la ville fut d�mantel�e, le palais et le temple d�truits. TOUS les fils
du roi S�d�cias furent tu�s sous ses yeux. Afin quÕaucun homme ne puisse
continuer sa dynastie, tous les princes de Juda furent tu�s. Les yeux du roi
S�d�cias furent crev�s, on lÕencha�na et il fut emmen� � Babylone o� il mou-
rut. Vous pouvez lire tout cela au sujet de cette captivit� dans II Rois 25,
II Chroniques 36, J�r�mie 39 et 52.

Les Agissements myst�rieux de J�r�mie

Et maintenant, la premi�re partie de la mission myst�rieuse de J�r�mie
�tait accomplie! DÕapr�s ce que le monde pouvait en comprendre, ou dÕapr�s
ce quÕil a compris depuis, la dynastie de David avait CESSE! Il nÕy avait plus
de roi pour sÕasseoir sur le tr�ne. Le dernier roi de Juda �tait mort. Tous ses
fils �taient morts. Tous les autres princes qui auraient pu �tre h�ritiers du tr�ne
et perp�tuer la dynastie avaient �t� tu�s. Aucun h�ritier possible du tr�neÑ
ainsi le monde le crut-il alorsÑnÕ�tait demeur� vivant.

Mais quÕen est-il de la DEUXIEME partie de lÕimportante mission de
J�r�mie? Dieu a-t-Il �t� capable de maintenir Son alliance avec David?

J�r�mie se trouvait parmi les prisonniers juifs. Pour pouvoir achever sa
mission, il lui fallait �tre libre. Aussi, ÒLe chef des gardes envoya chercher
J�r�mie, et lui ditÉje te d�livre aujourdÕhui des cha�nes que tu as aux mains;
si tu veux venir avec moi � Babylone, viens, jÕaurai soin de toi, si cela te
d�pla�t de venir avec moi � Babylone, ne viens pas; regarde, tout le pays est
devant toi, va o� il te semblera bon et convenable dÕallerÉLe chef des gardes
lui donna des vivres et des pr�sents (de lÕargent), et le cong�diaÓ (J�r. 40:2-5).

Par cons�quent, J�r�mie �tait maintenant LIBRE de sÕoccuper de la
deuxi�me partie de sa mission. O� se dirigea-t-il? Nous en venons maintenant
� la partie la plus incroyable, la plus passionnante et la plus fascinante du livre
de J�r�mie, portion dont personneÑou presqueÑne sÕest jamais souci�.

ÒJ�r�mie alla vers Guedalia, fils dÕAchikam, � Mitspa, et il resta avec lui
parmi le peuple qui �tait demeur� dans le paysÓ (v. 6).
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Le roi de Babylone avait nomm� Guedalia gouverneur sur les quelques
Juifs rest�s en Palestine. Etant donn� que J�rusalem avait �t� d�truite, il avait
�tabli son quartier g�n�ral � Mitspa. Cependant le roi dÕAmmon organisa un
complot avec un Juif nomm� Isma�l, en vue dÕassassiner Guedalia. Le com-
plot r�ussit; le gouverneur et un certain nombre de Juifs furent tu�s. J�r�mie
�tait parmi les survivants.

ÒIsma�l fit prisonniers tous ceux qui restaient � Mitspa, les filles du roi et
tous ceux du peuple qui y demeuraient, et que Nebuzaradan, chef des gardes
(de Babylone), avait confi�s � GuedaliaÉles emmena captifs, et partit pour
passer chez les AmmonitesÓ (J�r. 41:10).

Ah! LÕavez-vous remarqu�? Relisez ce passage. Parmi les Juifs, se trou-
vaient les filles du roi! Les filles de S�d�cias, roi de Juda, de la dynastie de
David!

Le roi S�d�cias �tait mort en prison, � Babylone (J�r. 52:11). Tous ses fils
avaient p�ri, ainsi que tous les grands (nobles) de Juda. Tous les fils de
S�d�cias, qui �taient des h�ritiers �ventuels du tr�ne de David, avaient �t� ex�-
cut�sÑ� lÕexception des filles du roi. Maintenant, nous savons pourquoi
J�r�mie se rendit � Mitspa.

J�r�mie sÕ�chappe avec les filles du roi pour planter et b�tir

Peu de temps apr�s, un homme du nom de Jochanan rempla�a Isma�l en
tant que dirigeant. Et parce quÕils craignaient des repr�sailles de la part de
Nebucadnetsar et de lÕarm�e chald�enne, Òils sÕavanc�rent et dirent � J�r�mie,
le proph�te: Que nos supplications soient favorablement re�ues devant toi!
Interc�de en notre faveur aupr�s de lÕEternel, ton DieuÉet que lÕEternel, ton
Dieu, nous montre le chemin que nous devons suivreÓ (J�r. 42:2-3).

La parole de lÕEternel fut adress�e � J�r�mie qui leur dit de ne pas avoir
peur, parce que lÕEternel allait les prot�ger et les d�livrer. Cependant, le
peuple voulait sÕenfuir en Egypte, en d�pit des avertissements donn�s par
Dieu. SÕils agissaient de la sorte, Nebucadnetsar, quÕils craignaient tant, les
atteindrait dans ce pays et ils mourraient (J�r. 42:7-16).

ToutefoisÑet le monde agit habituellement ainsiÑils rejet�rent lÕavertis-
sement divin: ÒTu dis un mensonge,Ó r�pondit Jochanan � J�r�mie (J�r 43:2-
3).

Alors Jochanan Òprit tous les restes de JudaÉles hommes, les femmes,
les enfants, les filles du roiÉet aussi J�r�mie, le proph�te, et Baruc, fils de
N�rija [le scribeÑou secr�taireÑde J�r�mie]. Ils all�rent au pays dÕEgypteÓ
(J�r. 43:5-7).

A leur arriv�e en Egypte, Dieu mit ces Juifs de nouveau en garde par la
bouche de J�r�mie, en leur disant quÕils mourraient dans le pays, par lÕ�p�e et
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par la famineÑexcept� quelques r�chapp�s (J�r. 44:12-14). En effet,
quelques-uns parmi eux se trouvaient sous la protection divine. Une mission
divine devait sÕaccomplir. Certains allaient en r�chapper! LÕEternel poursui-
vit en ces termes: ÒCeux, en petit nombre, qui �chapperont � lÕ�p�e retourne-
ront du pays dÕEgypte au pays de JudaÓ (J�r. 44:28).

Baruc �tait le secr�taire de J�r�mie et son compagnon de tous les jours.
Remarquez la promesse divine de sa protection: ÒAinsi parle lÕEternel, le Dieu
dÕIsra�l, sur toi, BarucÉVoici, ce que jÕai b�ti, je le d�truirai; ce que jÕai plan-
t�, je lÕarracherai, savoir tout ce paysÉje te donnerai ta vie pour butin, dans
tous les lieux o� tu irasÓ (J�r. 45:2-5). La vie de Baruc, comme celle de
J�r�mie, �tait sous la protection divine.

J�r�mie, Baruc et la lign�e royale gr�ce � laquelle le tr�ne de David serait
replant� et reb�ti, tous sous protection divine, devaient �chapper et retourner
dans le territoire de Juda!

Puis J�r�mie et ceux qui lÕaccompagnaient devaient se rendre dans un
pays �tranger quÕils ne connaissaient pas (J�r. 15:11-14).

Laissons maintenant � Esa�e le soin de compl�ter cette proph�tie: ÒCar de
J�rusalem il sortira un reste, et de la montagne de Sion des r�chapp�s. Voil�
ce que fera le z�le de lÕEternel des arm�esÓ (Esa�e 37:32). ÒCe qui aura �t�
sauv� de la maison de Juda, ce qui sera rest� POUSSERA ENCORE DES
RACINES PAR-DESSOUS, ET PORTERA DU FRUIT PAR-DESSUSÓ
(v. 31).

Ce reste, avec J�r�mieÑau moins une des filles du roiÑallait pousser
encore des racines! En dÕautres termes, il allait ETRE REPLANTE!

Ensuite, il allait porter du fruit par-dessus!É�tre BATI. Dieu a-t-Il failli
dans lÕaccomplissement de Sa promesse solennelle � David, promesse selon
laquelle le tr�ne ne cesserait pas? O� eurent lieu cette transplantation et cette
installation? Pouvons-nous le savoir en consultant la parole de Dieu? La
r�ponse est cat�goriquement affirmative. LÕemplacement du tr�ne de David,
ainsi que le peuple auquel ce tr�ne fut transf�r�, sont clairement identifi�s.
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QUE DEVINRENT JEREMIE, BarucÑson secr�taireÑet lÕune ou plusieurs
des filles du roi? Sur ce point, lÕhistoire reste muette. Ceux qui �tudient
la Bible et qui sont en mesure de la comprendre, savent pertinemment

que les Dix TribusÑla Maison dÕIsra�l Ñ ont �t� perdues de vue. LÕhistoire
ne sait rien � leur sujet. Elles ont �t� assimil�es et, aujourdÕhui, elles existent
au sein de nations de ÒGentilsÓ sans que personneÑou presqueÑne le sache.
Dieu a cach� leurs pays et leur identit� aux yeux du monde.

En revanche, en ces temps de la fin, �poque o� il �tait proph�tis� que la
connaissance augmenterait, que les ÒSAGESÓ comprendraient (Dan. 12:4, 10),
il nous est d�sormais possible de d�couvrir le secret dont font mention les PRO-
PHETIES, secret que personne jusquÕici ne pouvait �lucider. En tout premier
lieu, nous devons apprendre en quoi consiste cette myst�rieuse Òbr�cheÓ dont
parlent les Ecritures, cette br�che qui sÕ�tait produite du vivant de Juda, lÕun
des fils de Jacob (Isra�l).

Juda engendra deux fils jumeaux. Le premier-n� recevait automatique-
ment lÕh�ritage du SCEPTRE ou royaut�. Il semble que la sage-femme se soit
dout�e de la naissance de jumeaux. En effet, juste avant leur naissance, Òil y
en eut un qui pr�senta la main; la sage-femme la prit et y attacha un fil cra-
moisi, en disant: Celui-ci sort le premier. Mais il retira la main, et son fr�re
sortit. Alors la sage-femme dit: Quelle br�che tu as faite! Et elle lui donna le
nom de P�rets [mot qui signifie br�che]. Ensuite sortit son fr�re, qui avait � la
main le fil cramoisi; et on lui donna le nom de Z�rachÓ (Gen. 38:27-30).

POURQUOI la Bible relate-t-elle cet �trange incident? CÕest probablement
� cause du fait que la Òbr�cheÓ en question allait �tre r�par�e, � une date ult�-
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rieure, entre les descendants des deux jumeaux. Un tel �v�nement nÕeut pas
lieu de leur vivant.

Z�rach, � la main duquel le fil cramoisi avait �t� attach�, eut cinq fils
(I Chron. 2:6). LÕun de ses descendants prit-il enfin possession du tr�ne, r�pa-
rant de ce fait la br�che qui avait �t� faite? David, S�d�cias et J�sus apparte-
naient � la lign�e des PERETSÑet non pas � celle de Z�rach.

Notez bien ce qui suit: 1) La br�che pr�figurait le transfert du sceptre de
la lign�e des P�rets � celle de Z�rach. 2) Un tel transfert nÕeut pas lieu avant
S�d�cias, roi de Juda, lÕun des descendants de P�rets. 3) Un tel transfert, par
cons�quent, ne pouvait avoir lieu QUÕAPRéS le renversement de S�d�cias. 4)
Etant donn� que la lign�e dont faisait partie David (celle des P�rets) devait
demeurer sur le tr�ne A PERPETUITE, la seule fa�on par laquelle un h�ritier de
la lign�e des P�rets pouvait r�parer la br�che avec la lign�e des Z�rach, ne
pouvait �tre que lors dÕun RENVERSEMENT du tr�ne et ensuite par un mariage
entre un h�ritier du tr�ne de la lign�e des P�rets avec un membre de la lign�e
des Z�rach, r�parant ainsi la br�che.

Les trois ÒruinesÓ ou renversements

LÕhistoire indique que les descendants de Z�rach devinrent des nomades
et se dirig�rent vers le nord, dans le territoire des Scythes, dÕo� ils �migr�rent
ult�rieurementÑau temps du roi DavidÑen Irlande.

Pendant ce temps, la lign�e P�rets-David-S�d�cias d�tenait le sceptre;
elle �tait, pour utiliser la terminologie biblique, ELEVEE: elle recevait les hon-
neurs. Quant � la lign�e de Z�rach, qui aspirait toujours au tr�neÑet le pos-
s�derait un jourÑelle �tait abaiss�e, puisque sans tr�ne.

Le moment est venu d�sormais de nous reporter � un passage proph�tique
que tr�s peu de gens ont compris. Il sÕagit, en lÕoccurence, du 21�me chapitre
du livre dÕEz�chiel. Au verset 18, lÕEternel parle de la captivit� de Juda par le
roi de Babylone. Nous lisons ensuite, au verset 30: ÒEt toi, profane, m�chant,
prince dÕIsra�l [S�d�ciasÑil avait aussi pour anc�tre Isra�l] dont le jour arri-
ve au temps o� lÕiniquit� est � son terme! ainsi, parle le Seigneur, lÕEternel:
La tiare sera �t�e, le diad�me sera enlev� [et cÕest effectivement ce qui se pro-
duisit lors de la premi�re partie de la mission de J�r�mie]. Les choses [le
sceptre, la couronne, la royaut�] vont changer. Ce qui est abaiss� sera �lev�,
et ce qui est �lev� sera abaiss�. JÕen ferai une ruine, une ruine, une ruine. Mais
cela nÕaura lieu quÕ� la venue de celui � qui appartient le jugement et � qui je
le remettraiÓ (v. 30-32).

R�capitulons ce passage, phrase par phrase: ÒLa tiare sera �t�e, le diad�-
me sera enlev�ÉÓ Le roi S�d�cias, de la dynastie de David, poss�dait le dia-
d�me (ou la couronne). Selon ce verset, le diad�me allait lui �tre �t�. CÕEST
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EXACTEMENT CE QUI SE PRODUISIT, car S�d�cias mourut � Babylone. Ses fils,
ainsi que tous les grands (les nobles) de Juda furent ex�cut�s.

ÒLes choses vont changerÉÓ Le diad�me nÕallait pas dispara�tre mais
changer de d�tenteurÑle tr�ne allait �tre renvers�Ñun autre allait porter la
couronne. La promesse que Dieu avait faite � David ne pouvait pas �tre an�an-
tie!

ÒCe qui est abaiss� sera �lev�, et ce qui est �lev� sera abaiss�.Ó Qui �tait,
� lÕ�poque, Ò�lev�Ó? Le roi S�d�cias de Juda, bien entendu. Et maintenant, il
allait �tre Òabaiss�Ó. Sa couronne (ou diad�me) allait lui �tre �t�e. Juda �tait
Ò�lev�Ó, auparavant, tandis quÕIsra�l, pendant bien des ann�es �tait rest� sans
roi (Os�e 3:4), Òabaiss�Ó. La lign�e des P�rets avait �t�, jusquÕalors, Ò�lev�eÓ;
celle de Z�rach, Òabaiss�eÓ.

ÒJÕen ferai une ruine, une ruine, une ruineÉMais cela nÕaura lieu quÕ� la
venue de celui � qui appartient le jugement et � qui je le remettrai.Ó QuÕest-ce
qui devait æTRE RUINE? Le diad�me et le tr�ne. Et cela devait se produire non
pas une fois, mais trois. La premi�re ruineÑou renversementÑeut lieu par
lÕabaissement du roi S�d�cias de JudaÑabaissement de la lign�e des P�retsÑ
et par lÕ�l�vation de la Maison dÕIsra�l, par lÕun des descendants de la lign�e
de Z�rach. Le premier de ces trois renversements eut lieu durant la premi�re
moiti� de la mission de J�r�mie.

ÒMais cela nÕaura lieu quÕ� la venue de celui � qui appartient le jugement
et � qui je le remettraiÉÓ Cela signifie-t-il que le tr�ne allait cesser dÕexister?
Absolument pas! Si tel �tait le cas, si le tr�ne avait cess� dÕexister, comment
deux autres ruinesÑou renversementsÑauraient-elles pu se produire?
Comment, apr�s ces trois TRANSFERTS du sceptre, la royaut� (ou le sceptre)
pourrait-elle �tre remise au ChristÑCelui � qui elle appartient de droitÑlors
de Son second Av�nement? Comment ce qui �tait Òabaiss�Ó aurait-il pu d�s
lors �tre Ò�lev�Ó par lÕobtention du sceptre, si ce tr�ne nÕexistait plus? Non, la
signification est la suivante: ÒEt il ne sera plus renvers� avant la Seconde
Venue du Christ!Ó CÕest alors quÕIl le recevra.

Dieu ne peut faillir � la promesse sacr�e quÕIl fit � David. Ce dernier ne
manquerait jamais, m�me pas pour une seule g�n�ration, dÕun descendant
assis sur son tr�ne et portant ce diad�me. Restait pour J�r�mie � accomplir la
deuxi�me partie de sa mission. Le tr�ne devait �tre transPLANTE et REBATI. La
couronne devait �tre renvers�eÑtransf�r�e � un autre!

Mais OU? A QUI?

Une Ò�nigmeÓ et une ÒparaboleÓ nous le r�v�lent!

LÕINSTALLATION et la CROISSANCE du tr�ne de David repr�sentent une v�ri-
t� myst�rieuse que r�v�lent une Ò�nigmeÓ et une ÒparaboleÓ �crites en langa-
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ge symbolique, que personne nÕallait �tre en mesure de d�chiffrer avant notre
�poque. A pr�sent, cette v�rit� sÕexplique si simplement que m�me un petit
enfant peut la comprendre!

Elle appara�t dans le 17�me chapitre du livre dÕEz�chiel. Le lecteur devra
lire attentivement le chapitre entier. En premier lieu, ce message proph�tique
sÕapplique NON PAS � JudaÑles JuifsÑmais � la Maison DÕISRAèL. CÕest un
message dont le but est dÕ�clairer les Dix Tribus perdues de la Maison
DÕISRAEL en ce temps de la fin!

Ez�chiel se voit confier le soin de proposer une �nigme, puis de dire une
parabole. LÕ�nigme appara�t des versets 3 � 10. Puis, au verset 11, lÕEternel en
r�v�le le sens: ÒDis � la maison rebelle [Dieu parle � la Òmaison rebelleÓ,
cÕest-�-dire aux Dix Tribus dÕISRAEL (Ez�ch. 12:9) sur lesquelles Ez�chiel doit
proph�tiser (Ez�ch. 2:3; 3:1, etc.)], Ne savez-vous pas ce que cela signifie?
DISÉÓ Et lÕexplication de lÕ�nigme suit.

Un grand aigle (Ez�ch 17:3), vint sur le Liban et enleva la cime dÕun
c�dre. Il est expliqu� que cela repr�sente le roi de Babylone, Nebucadnetsar,
qui vint � J�rusalem et fit prisonnier le roi de Juda. Cueillir les jeunes pousses
du c�dre et les emporter dans un pays de marchands est expliqu� comme
repr�sentant la captivit� des fils du roi. ÒEt il prit un rejeton du paysÓ signifie
que Nebucadnetsar emporta aussi une partie de la population et des nobles du
pays de Juda. Il Òle pla�a [le rejeton] dans un sol fertile; il le mit pr�s dÕune
eau abondante, et le planta comme un saule. Ce rejeton poussa, et devint un
cep de vigne �tendu, mais de peu dÕ�l�vationÓ (vers. 5-6). Cela signifie que les
Chald�ens, bien que gouvernant les Juifs, permirent � ces derniers de vivre et
de se multiplier en paix. LÕautre grand aigle (v. 7) repr�sentait Pharaon, roi
dÕEgypte.

Par cons�quent, lÕ�nigme sÕappliquait � la premi�re partie de la mission
de J�r�mie. Nous en venons maintenant � la deuxi�me partie de la mission du
proph�te: LÕINSTALLATION du tr�ne de David � son nouvel emplacement! Nous
lisons dans la parabole (J�r�mie 17:22-24): ÒAinsi parle le Seigneur, lÕEternel:
JÕenl�verai, moi, la cime dÕun grand c�dre [la version King James dit: ÔJe
prendrai aussi quelque chose en provenance de la plus haute branche du grand
c�dre.Õ]Ó DÕapr�s les explications m�me de lÕEternel, le c�dre repr�sente la
nation de Juda; sa branche la plus �lev�e personnifie le roi de Juda. Dans
lÕ�nigme, cÕ�tait Nebucadnetsar qui prenait la plus haute brancheÑle roi. La
parabole nous dit maintenant que DieuÑpas Nebucadnetsar, mais DieuÑ
prendra quelque chose de la plus haute branche. Pas la branche, mais
QUELQUE CHOSE de la branche (un rameau)Ñles enfants de S�d�cias.
Mais Nebucadnetsar avait pris et tu� tous les FILS de S�d�cias.

Dieu allait maintenant Se servir de J�r�mie pour prendre quelque chose
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DE cette branche la plus haute et L[E] PLACER (v. 22) quelque part. ÒJÕarracherai
du sommet de ses branches un tendre rameau, et je le planterai sur une mon-
tagne haute et �lev�eÓ, poursuit le Tout-Puissant! Ah! Il est question dÕun
Òtendre rameauÓ! Les rameaux de la plus haute branche symbolisent les
enfants du roi S�d�cias. Il ne fait pas de doute quÕun Òtendre rameauÓ symbo-
lise une FILLE. ÒEt je le PLANTERAI.Ó Le langage symbolique employ� ici d�cla-
re, on ne peut plus clairement, que par cette jeune princesse juive, le tr�ne de
David serait REPLANTE. Mais o�? Òsur une montagne haute et �lev�eÓ, dit
lÕEternel! Une montagne est le symbole biblique dÕune NATION.

De quelle nation sÕagit-il?

ÒJe le planterai [le tendre rameau] sur une haute montagne DÕISRAELÓ
(Ez�ch. 17:23), d�clare lÕEternel. Le tr�ne de David, qui venait dÕ�tre arrach�
de JUDA, allait donc �tre plant� en ISRAEL. Comme cÕest clair! ÒIl [le tendre
rameauÑlÕune des filles de S�d�cias] produira des branches et portera du
fruit, il deviendra un c�dre magnifique.Ó

Le tr�ne de David avait-il cess� avec S�d�cias, roi de Juda? Dieu avait-Il
annul� Sa promesse? NON! Comparez ces versets avec Esa�e 37:31-32: ÒCe
qui aura �t� sauv� de la maison de Juda, ce qui sera rest� poussera encore des
racines par-dessous [sera plant�], et PORTERA DU FRUIT PAR-DESSUS.Ó Ce qui
avait �t� arrach� de Juda fut PLANTE en ISRAEL. Apr�s que cette princesse juive
ait �t� Òplant�eÓ sur le tr�ne qui se trouvait d�sormais en ISRAEL bien que per-
sonne ne le sache, ce tr�ne allait PORTER DES FRUITS. La princesseÑle tendre
rameauÑallait se marier, avoir des enfants, et ses fils allaient perp�tuer la
dynastie de David!

ÒLes oiseaux de toute esp�ce reposeront sous lui, tout ce qui a des ailes
reposera sous lÕombre de ses rameauxÓ (Ez�ch. 17:23). LÕIsra�l ÒperduÓ, ayant
h�rit� le tr�ne, et �tant de nouveau devenu une nation avec son propre gou-
vernement, allait par la suite sÕ�tendre autour de la terre, acqu�rir puissance et
domination. Il allait h�riter des promesses inconditionnelles relatives au DROIT

DÕAINESSE, conform�ment � lÕalliance que Dieu avait faite avec Abraham!
ÒEt tous les arbres des champsÉÓ (v. 24). Dans cette �nigme et dans cette

parabole, un Òarbre,Ó symbolise une nation. En cons�quence, ce passage signi-
fie: ÒToutes les nations de la terre.Ó ÒÉsauront que moi, lÕEternel, jÕai abais-
s� lÕarbre qui sÕ�levait.Ó Juda, lÕarbre �lev�, d�tenteur du tr�ne pendant 130
ans apr�s le d�part dÕIsra�l pour la captivit�, �tait maintenant r�duit en escla-
vage, abaiss�. ÒÉet �lev� lÕarbre qui �tait abaiss�.Ó Pendant 130 ans, Isra�l
avait �t� abaiss�. Maintenant, il �tait �lev� et devenait de nouveau une nation
florissante ayant � sa t�te un roi, descendant direct de David. ÒJÕai dess�ch�
lÕarbre vert [JUDA] et fait verdir lÕarbre sec [ISRAèL].Ó
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Comparez ces versets avec Ez�chiel 21:31: ÒLa tiare sera �t�e, le diad�-
me sera enlev�ÉCe qui est abaiss� sera �lev�, et ce qui est �lev� sera abais-
s�. JÕen ferai une ruineÉÓ etc. Il est question du transfert du tr�ne de Juda �
Isra�l.

Isra�l vivait ind�pendant en Irlande depuis quatre si�cles. Il y poss�dait
une lign�e royale et cÕest sur cette derni�re que vint se greffer une fille de
S�d�cias. Les Isra�lites irlandais formaient une ancienne colonie qui nÕavait
pas subi la captivit� assyrienne.

ISRAEL, avec � sa t�te les tribus dÕEphra�m et de Manass�Ñles h�ritiers
du droit dÕa�nesseÑallait d�sormais sÕaccro�tre et devenir prosp�re au temps
convenable. ÒMoi, lÕEternel, jÕai parl�, et jÕagiraiÓ (Ez�ch. 17:24). Oui, cÕest
bien Isra�l qui poss�de ce DROIT DÕAINESSE. M�me ÒperduÓ, m�me si on le
prend pour une nation de ÒGentils,Ó cÕest bien ce peuple qui devait, confor-
m�ment � la promesse, cro�tre au point de former une multitudeÑune grande
nation et une multitude de nations; il devait poss�der les portes des nations
ennemies, devenir un peuple colonisateur, se r�pandre sur toute la terre, jouir
de ressources et de richesses nationales colossales. Et nÕoublions pas que le
tr�ne de David serait en Isra�l, lorsque celui-ci deviendrait prosp�re et puis-
sant!

Mais VERS QUEL PAYS J�r�mie et le rejeton royal pour la transplantation se
dirig�rent-ils pour trouver la Maison perdue dÕIsra�l? Oô se trouvent ces tri-
bus, � lÕheure actuelle? Comment la Òbr�cheÓ fut-elle r�par�e? Comment un
descendant de la lign�e de Z�rach acc�da-t-il au tr�ne? Pouvons-nous le
savoir?

La r�ponse est AFFIRMATIVE. LÕendroit pr�cis et exact nous est r�v�l� dans
les proph�ties bibliques! De plus, nous pouvons retracer le p�riple quÕeffectua
J�r�mie, en �tudiant soigneusement lÕhistoire!
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Nous voil� pr�ts, � pr�sent, � d�couvrir lÕemplacement o� se situent les
Tribus perdues de la Maison bannie dÕIsra�l. Nous savons quÕelles
existent aujourdÕhui et quÕelles forment une nation et un groupe de

nations; quÕelles sont puissantes et passent pour des nations de ÒGentils.Ó Si
nous parvenons � les localiser, nous serons en mesure de savoir o� se trouve
le tr�ne de David!

De nombreuses proph�ties mentionnent ces nations au temps de la fin.
Ces proph�ties ne devaient pas �tre comprises avant notre �poqueÑavant les
Òderniers jours.Ó Elles contiennent un message adress� � ces peuples; Dieu lÕa
fait conna�tre � ceux qui ont pour mission de le leur communiquer.

Commencez par graver dans votre esprit les faits suivants:
Le proph�te Amos, qui fut contemporain du 13�me des 19 rois de la

Maison dÕIsra�l (Amos 1:1), d�clare: ÒVoici, le Seigneur, lÕEternel, a les yeux
sur le royaume coupable [la Maison dÕIsra�l; la Maison de Juda nÕayant pas
encore p�ch� � lÕ�poque]. Je le d�truirai de dessus la face de la terreÉ Car
voici, je donnerai mes ordres, et je secouerai la maison dÕIsra�l parmi toutes
les nations, comme on secoue avec le crible, sans quÕil tombe � terre un seul
grainÓ (Amos 9:8-9).

Beaucoup de gens attribuent cette proph�tie aux Juifs dispers�s. Mais elle
nÕa rien � voir avec les Juifs, cÕest-�-dire la Maison de JUDA. Elle sÕapplique
aux Dix Tribus de la Maison DÕISRAELÑemmen�es captives par lÕAssyrie, et
qui �migr�rent ensuite � partir de ce pays pour aller sÕinstaller parmi les
nations avoisinantes, � une �poque ant�rieure � la d�portation des Juifs �
Babylone. Cette proph�tie d�clare quÕISRAEL (et non pas Juda) allait �tre Òse-
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cou�Ó parmi les nationsÑles Isra�lites allaient perdre leur identit�Ñmais
Dieu allait les prot�ger, Òsans quÕil tombe � terre un seul grain.Ó

Une Nouvelle Patrie

CÕest lÕ�poque pendant laquelle les enfants dÕIsra�l allaient rester long-
temps sans roi (Os�e 3:4). Il ne fait aucun doute quÕils furent Òsecou�sÓ parmi
les nations. De nombreux passages, dans le Nouveau Testament, corroborent
ce fait. M�me si, au premier si�cle de notre �re, bon nombre dÕentre eux
�taient toujours dispers�s parmi les nations, cela faisait d�j� bien longtemps
que dÕautres Isra�lites poss�daient un territoire qui leur appartenait en propre
lorsque J�r�mie entra en sc�ne, 140 ans apr�s leur captivit� initiale.

N�anmoins, ces Isra�litesÑd�tenteurs du droit dÕa�nesseÑallaient �ven-
tuellement poss�der leur propre pays. Dans II Samuel 7:10 et dans I
Chroniques 17:9, Dieu d�clare: ÒJÕai donn� une demeure � mon peuple, �
Isra�l, et je LÕAI PLANTE [la mission de J�r�mie consistait � PLANTER le tr�ne de
David au milieu dÕeux] pour quÕil y soit fix� et ne soit plus agit�.Ó Le contex-
te du passage montre quÕil est question, non pas de la Palestine, mais dÕun
autre pays o� ces Isra�lites dispers�s allaient se regrouper apr�s leur d�porta-
tion hors de Palestine, dans un pays habit� par des Gentils et dont le territoire
serait en grande partie inexploit�.

Vous remarquerez quÕapr�s avoir �t� d�plac�s de Palestine, apr�s avoir
pass� entre les nations comme du bl� vann�, apr�s avoir v�cu sans roi pendant
bien des ann�es, apr�s avoir perdu leur identit�, ils allaient de nouveau �tre
Òplant�sÓ dans une terre lointaine et �trang�re qui allait devenir la leur. DE

PLUS, apr�s sÕ�tre install�s dans cette nouvelle patrie, ils allaient sÕy fixer et ne
plus la quitter! CÕest-�-dire, bien s�r, tant que durera le monde actuel.

M�me si un certain nombre de proph�ties indiquent que les h�ritiers du
droit dÕa�nesse allaient devenir un peuple colonisateur et se r�pandre sur le
globe, il est clair que cet expansionnisme allait sÕop�rer depuis la nouvelle
patrie en question, d�tentrice et protectrice du tr�ne de David.

Souvenez-vous-en bien! Une fois Òfix�sÓ, une fois le tr�ne de David plant�
de nouveau, ILS NÕALLAIENT PLUS ETRE AGITES. Nous pouvons donc en
conclure que ce peuple occupe ENCORE le m�me territoire que celui quÕil occu-
pait lorsque J�r�mie vint y planter le tr�ne de David, il y a plus de 2500 ans!

Il en d�coule que les proph�ties qui parlent de ce peuple en ce jour-l�Ñ
juste avant le retour du ChristÑdevraient nous faire d�couvrir le pays dans
lequel J�r�mie planta le tr�ne. Les proph�ties indiquent, en outre, que la
Maison dÕIsra�l retournera en Palestine apr�s le retour du Christ, quÕelle plan-
tera de nouveau des vignes en Samarie, sa patrie dÕorigine. En d�terminant
dÕOU, � lÕavenir, les Tribus ÒperduesÓ de la Maison DÕISRAEL doivent �migrer
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pour se rendre de nouveau en Palestine, nous pourrons identifier ce pays. Les
deux ÒrenversementsÓ successifs du tr�ne ont �galement d� sÕeffectuer � lÕin-
t�rieur de ces m�mes r�gions.

LÕIsra�l perdu est retrouv�

Ne prolongeons pas le suspense et sans plus tarder, �tudions ces proph�ties
afin de savoir o� se situent les h�ritiers du droit dÕa�nesse, les d�tenteurs du tr�ne
de David, ceux qui ont re�u, en tant que nations, les plus grandes b�n�dictions.

Souvenez-vous quÕil ne faut pas les confondre avec JudaÑles JuifsÑ
mais quÕil sÕagit, en termes bibliques, dÕEphra�m, de Joseph, de Jacob, de
Rachel (la m�re de Joseph), de Samarie (leur patrie dÕorigine) ou dÕIsra�l.

Le proph�te Os�e d�clare: ÒEphra�mÉpoursuit le vent dÕorient.Ó Un vent
dÕorient se dirige vers lÕouest. Ephra�m a donc d� se rendre dans un pays situ�
� lÕouest de lÕAssyrie (Os�e 12:1).

DÕautre part, lorsquÕIl jura � David que son tr�ne ne manquerait jamais
dÕun descendant, lÕEternel d�clara: ÒJe mettrai sa main [sceptre] sur la merÓ
(Ps. 89:26). Le tr�ne allait, par cons�quent, �tre plant� Òsur la mer.Ó

Par la bouche du proph�te J�r�mie, lÕEternel proclame: ÒLÕinfid�le Isra�l
para�t innocente en comparaison de la perfide Juda. Va, crie ces paroles vers
le SEPTENTRION (cÕest-�-dire vers le NORD) et dis: Reviens, infid�le Isra�l! dit
lÕEternelÓ (J�r. 3:11-12). Isra�l et Juda y sont clairement mentionn�s comme
deux groupes distincts. Il est vrai quÕ� lÕ�poque o� il �tait encore en Palestine,
Isra�l se trouvait au nord de Juda, mais lorsque ces paroles furent �crites, du
temps de J�r�mie, cela faisait plus de 130 ans quÕIsra�l avait �t� d�port� hors
de Palestine. Il avait �migr� depuis longtemps, avec les Assyriens, vers le nord
(et lÕouest) de lÕemplacement initial de lÕAssyrie.

En ces temps de la fin, les proph�ties indiquent que des messagers allaient
proclamer � lÕIsra�l perdu cet avertissement, Òvers le SEPTENTRIONÓ, J�rusalem
servant de point de rep�re. Comme nous venons de le voir, Isra�l se trouverait
alors quelque part au nord et � lÕouest, et sur la mer.

Au verset 18 du m�me chapitre, il est �crit: ÒEn ces jours, la maison de
Juda marchera avec la Maison dÕIsra�l [dans la version King James, dans la
marge, il est indiqu� que Juda se rendra � pied � la Maison dÕIsra�l]; elles
viendront ensemble du pays du septentrion au pays dont jÕai donn� la posses-
sion � vos p�res.Ó Lors de cet exode futur, qui aura lieu lors du Second
Av�nement du Christ, Isra�l et Juda reviendront donc en Palestine en prove-
nance du nord!

Apr�s avoir dit: ÒQue ferai-je de toi, Ephra�m?Ó lÕEternel, par la bouche
du proph�te Os�e, annonce: ÒCar il rugira [lÕEternel], et les enfants vien-
dront de lÕOUEST en tremblantÓ (Os�e 11:8, 10, version King James).
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Ailleurs, Dieu ajoute: ÒVoici, je les ram�ne du pays du septentrion, je les
rassemble des extr�mit�s de la terreÓ (J�r. 31:8). Cette proph�tie sÕapplique
Òaux temps de la finÓ (J�r. 30:24; 31:1 version King James). Elle fut �crite �
lÕintention dÕIsra�l (v. 2, 4, 9), de ÒSamarieÓ (v. 5) et dÕEphra�m (v. 6-9). Au
verset 8, appara�t une indication suppl�mentaire: Òdes rivages de la terreÓ, ce
qui tend � prouver quÕIsra�l avait domination sur la mer, et quÕil sÕest large-
ment r�pandu en colonisant.

A lÕintention de la Maison DÕISRAELÑpas de Juda (Esa�e 49:3,6)ÑDieu
d�clare: ÒLes voici, ils viennent de loin, les uns du SEPTENTRION et de LÕOCCI-
DENT, les autres du pays de SinimÓ (Esa�e 49:12). Dans la langue h�bra�que,
langue dans laquelle ce texte fut originalement inspir�, il nÕexiste pas un mot
unique signifiant Ònord-ouest;Ó ce terme est donc traduit au moyen de lÕex-
pression suivante Òle nord et lÕouest.Ó Il signifie litt�ralement le NORD-OUEST!
La Vulgate (version latine de la Bible) traduit ÒSinimÓ par ÒAustralie.Ó En
cons�quence, il est question, dÕune part, dÕun pays situ� au NORD-OUEST DE

JERUSALEM, et, dÕautre part, dÕun pays qui se trouve � lÕautre bout du monde.
Cela r�v�le quÕIsra�l a d� coloniser jusquÕ� lÕautre bout du monde.

Isra�l se trouve donc, ACTUELLEMENT, au m�me endroit o� J�r�mie lÕa
trouv� lorsquÕil est all� planter le tr�ne de David, cÕest-�-dire aU NORD-OUEST

DE JERUSALEM et surÑou ENTOURE PARÑla mer. Pr�cisons!
Le 49�me chapitre dÕEsa�e d�bute ainsi: ÒIles, �coutez-moi.Ó Il est ques-

tion dÕ�les (v. 1), et il est question dÕIsra�l (v. 3). Ce mot Ò�lesÓ est parfois tra-
duit par Òrivages.Ó

Dans J�r�mie 31, o� lÕEternel situe Isra�l au septentrion (v. 8), il est �ga-
lement �crit: ÒJe suis un p�re pour Isra�l, et Ephra�m est mon premier-n�.
Nations [Ephra�m, Manass�], �coutez la parole de lÕEternel, et publiez-la dans
les �les lointainesÓ (J�r. 31:9-10).

Et encore: ÒIles, faites silence pour mÕ�couterÉtoi, Isra�l, mon serviteur,
Jacob, que jÕai choisiÓ (Esa�e 41:1,8).

Dans J�r�mie 31:10, il est r�v�l� que le message devra �tre publi� Òdans
les �les lointainesÓ et proclam� � Òla TETE DES NATIONSÓ (v. 7).

Il sÕensuit quÕaujourdÕhui, comme au temps de J�r�mie, la Maison dÕIsra�l
se trouve dans les �les, Òsur la merÓ, � la t�te des nations, au nord-ouest de
J�rusalem, un peuple dont le pays est entour� par la mer, un peuple navigateur.

Comment pourrait-on se tromper?
Il suffit dÕexaminer une carte de lÕEurope, de tracer une ligne qui, de

J�rusalem, se dirige vers le NORD-OUEST, traversant le continent europ�en, et
sÕarr�tant d�s quÕon rencontre la mer, puis des �les.

On aboutit invariablement aux ëLES BRITANNIQUES!
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Nous manquons dÕespace pour �num�rer, dans le pr�sent ouvrage,
toutes les preuves sur lesquelles nous nous appuyons lorsque nous
affirmons que les peuples blancs anglophonesÑla Grande-Bretagne

et les Etats-UnisÑsont v�ritablement les tribus dÕEphra�m et de Manass�, de
la maison perdue dÕIsra�l, h�riti�res du droit dÕa�nesse.

Un fait tr�s significatif est relev� dans les noms h�breux du peuple bri-
tannique.

Les noms h�breux de la Grande-Bretagne

La Maison dÕIsra�l est le peuple de lÕAlliance. Or le mot h�breu pour
ÒallianceÓ est beriyth, ou berith. Apr�s la mort de G�d�on, Isra�l sÕattacha au
dieu pa�en Baal. Dans Juges 8:33 et 9:4, le mot ÒallianceÓ appara�t comme un
nom propre, et il est associ� au mot Baal. Dans la version fran�aise, il nÕa pas
�t� traduit; il a conserv� sa forme h�bra�que. Le mot compos� est Baal-Berith,
ce qui signifie Òidole de lÕalliance.Ó

Iysh ou ish, en h�breu, signifie homme. Dans cette langue, on nÕ�crivait
pas les voyelles. Par cons�quent, si lÕon omet la voyelle ÒeÓ dans le mot beri-
th, tout en conservant le ÒiÓ dans sa forme anglo-saxonne, afin de pr�server le
son ÒiÓ on obtient le mot h�breu pour ÒallianceÓ, brith.

Autre particularit� chez les h�breux: ils ne pronon�aient jamais la lettre
Òh.Ó AujourdÕhui encore, beaucoup de Juifs prononcent ÒSemÓ le mot ÒShem.Ó
Incidemment, les Anglo-Saxons ont la m�me habitude. CÕest ainsi que le mot
h�breu pour alliance se prononce en anglais brit(e).
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Qui plus est, le mot h�breu ish, qui signifie homme ou hommesÑou
peupleÑse prononce, iche. LÕexpression Òpeuple de lÕallianceÓ se prononce-
rait donc en anglais: ÒBRIT-ISHÓ (prononcer britiche). Est-ce vraiment une
co�ncidence si le peuple de lÕAlliance porte aujourdÕhui le nom de ÒBRITISHÓ?
Et est-ce par hasard quÕil habite les iles Britanniques ou BRITISH ISLES?

Nous avons vu que la Maison dÕIsra�l devait, non seulement perdre son
identit�, mais encore son nom. Ne connaissant plus ses origines, la Maison
dÕIsra�l, ainsi que Dieu le d�clare dans Esa�e 62:2Ñdans une proph�tie sÕap-
pliquant aux derniers jours et au milleniumÑdevait �tre appel�e dÕun nom
nouveau.

Dieu dit � Abraham: ÒEn ISAAC sera nomm�e pour toi une post�rit�.Ó Il
est �galement question de cette expression dans Romains 9:7 et dans H�breux
11:18. Dans Amos 7:16, les Isra�lites sont appel�s Òla maison DÕISAAC.Ó

Etant les descendants dÕIsaac, ils sont appel�s ÒfilsÓ dÕIsaac, ce qui, en
anglais, se dit: IsaacÕs sons. Si lÕon supprime le ÒIÓ dans Isaac, �tant donn� que
les voyelles nÕapparaissaient pas dans les �crits h�breux, on obtient lÕexpres-
sion SAACÕS SONS, ou, sous sa forme actuelle, ÒSAXONSÓ!

Le Dr W. Holt Yates, de lÕuniversit� Yale, dit: le mot ÒSaxonsÓ d�rive de
lÕexpression IsaacÕs sons (les fils dÕIsaac, en anglais) sans la voyelle ÒI.Ó

Dan, un serpent sur le chemin

LÕEternel voulait quÕon puisse, en ces derniers jours, identifier lÕIsra�l
Òperdu.Ó Par cons�quent, certains indices doivent exister. On devrait pouvoir
retracer lÕitin�raire emprunt� par Isra�l depuis lÕAssyrieÑpays o� il fut
emmen� captifÑet localiser ses nouvelles destinations.

SÕadressant � Ephra�m (v. 20), lÕEternel d�clare: ÒDresse des signes, place
des poteaux, prends garde � la route, au chemin que tu as suiviÉÓ (J�r. 31:21).
Les Ecritures mentionnent les ÒsignesÓ, les ÒpoteauxÓ (marques dÕidentifica-
tion) quÕIsra�l laissa sur sa route.

Dans Gen�se 49:17, alors quÕil annonce lÕavenir de chacune des tribus,
Jacob d�clare au sujet de Dan: ÒDan sera un serpent sur le chemin.Ó LÕoriginal
implique lÕid�e de traces laiss�es par un serpent dans la poussi�re lorsquÕil se
d�place. En dÕautres termes, on allait pouvoir retrouver des traces de son pas-
sage. Fait significatif: la tribu de DanÑlÕune des Dix TribusÑavait coutume
de donner son nom � tous les lieux o� elle sÕinstallait. A lÕ�poque o� les fils
de Dan se trouvaient encore en Palestine, ils occupaient la r�gion c�ti�re de la
M�diterran�e situ�e � lÕouest de J�rusalem: ÒLe territoire des fils de Dan
sÕ�tendait hors de chez eux. Les fils de Dan mont�rent et combattirent contre
L�schem; ils sÕen empar�rentÉet lÕappel�rent Dan, du nom de Dan, leur
p�reÓ (Josu� 19:47).
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Dans Juges 18:11-12, il est question des hommes de Dan qui, sÕ�tant
empar� de Kirjath-J�arim,lui donn�rent le nom de Machan�-Dan. Un peu plus
tard, six cents dÕentre eux prirent La�s. ÒLes fils de Dan reb�tirent la ville et y
habit�rent; ils lÕappel�rent DAN, dÕapr�s le nom de Dan, leur p�reÓ (v. 28-29).
CÕest ainsi que les enfants de Dan ont laiss� des traces sur leur passage,
comme un serpent laisse des tra�n�es dans la poussi�re dÕun chemin. CÕest
gr�ce � ces ÒsignesÓ que lÕon peut retracer, aujourdÕhui, leur migration.

Rappelez-vous quÕen h�breu, on nÕ�crivait pas les voyelles. Le son de ces
derni�res nÕ�tait �mis que dans la langue parl�e. Cela nous permet dÕen
conclure que le mot ÓDanÓ sÕ�pelait simplement ÒDn.Ó Il pouvait �tre pro-
nonc� ÒDanÓ, ÒDenÓ, ÒDinÓ, ÒDonÓ ou ÒDunÓÑsans que son sens en soit
affect�.

La tribu de Dan occupait deux territoiresÑou provincesÑdistincts, en
Terre sainte, avant la captivit� assyrienne. LÕune des deux provinces se situait
sur la c�te m�diterran�enne. Ses habitants �taient surtout des navigateurs, et
les Ecritures mentionnent que Dan poss�dait de nombreux navires
(Juges 5:17).

Lorsque lÕAssyrie sÕempara dÕIsra�l, ces membres de la tribu de Dan
sÕenfuirent sur leurs vaisseaux, vers lÕouest. Ils travers�rent la M�diterran�e et
mirent le cap vers le nord pour d�barquer en Irlande. Juste avant sa mort,
Mo�se proph�tisa: ÒDan est un jeune lion, qui sÕ�lance de BasanÓ (Deut.
33:22). Et David d�clara au sujet de Dan ÒIls ont �t� chass�s comme par le
vent dÕorient qui brise les navires de TarsisÓ (Ps. 48:8). Un vent soufflant de
lÕest voyage vers lÕouest. Sur la M�diterran�e, Dan laissa des marques dÕiden-
tification, des ÒsignesÓ, sous forme de ÒDanÓ, ÒDonÓ, et ÒDin.Ó

Les anciennes annales irlandaises indiquent que de nouveaux venus en
Irlande, � cette �poque-l�, sÕappelaient Tuatha de Danaans, ce qui signifie:
Òtribu de Dan.Ó Parfois, il est �galement question de Tuathe De, ce qui veut
dire: Òle peuple de Dieu.Ó Les marques quÕils ont laiss�es en Irlande foison-
nent: Dans-Laugh, Dan-Sower, Dun-dalk, Dun-drum, Don-egal Bay, Don-
egal City, Dun-glow, Din-gle, Dunsmor (ce qui signifie litt�ralement: Òdes
gens de Dan en plusÓ). De plus, en irlandais, le mot Dunn a le m�me sens que
le mot h�breu: juge.

La deuxi�me province de Dan, celle qui se trouvait au nord de la
Palestine, fut emmen�e captive en Assyrie et �migra par la suite, par voie de
terre, avec le reste des dix Tribus.

Apr�s leur captivit�, ces descendants de Dan sÕ�tablirent pendant un cer-
tain temps � lÕouest de la mer Noire. CÕest l� que nous trouvons les fleuves
suivants; le Dniepr, le Dniestr, et le Don.

La g�ographie ancienne et la g�ographie moderne fournissent encore
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dÕautres ÒsignesÓ, ou marques, de leur passage. Il sÕagit, par exemple, de mots
comme Donau (le Danube), Daninn, Danastr, Dandari, Danez, Don, Dan,
Udon, Eridon, Danois, Danemark (qui signifie: la marque de Dan).

Quand ils arriv�rent dans les �les Britanniques, ils laiss�rent encore
dÕautres marques comme: Dundee, Dunraven. En Ecosse, les ÒDansÓ, les
ÒDonsÓ et les ÒDunsÓ sont aussi courants quÕen Irlande.

Les points de rep�re fix�s par Dan lors de ses d�placements, semblables
aux traces laiss�es par un serpent sur la poussi�re dÕun chemin, nous m�nent
tout droit aux �les Britanniques!

DÕAnciennes Annales irlandaises

Consid�rons maintenant bri�vement ce que r�v�lent les anciennes
annales, les l�gendes et lÕhistoire de lÕIrlande. Nous saurons alors o� J�r�mie
transplanta le tr�ne de David et quel peuple repr�sente lÕIsra�l Òperdu.Ó

LÕhistoire ancienne de lÕIrlande, m�me si elle comporte un certain nombre
de l�gendes, est tr�s d�taill�e. A la lumi�re de lÕhistoire biblique et des pro-
ph�ties, il est facile dÕen extirper les r�cits imaginaires et de retenir les faits.
On d�couvre les �v�nements suivants: � une �poque bien ant�rieure �
lÕan 700 av. J.-C., une importante colonie appel�e ÒTuatha de DanaanÓ (la
tribu de Dan) arriva par bateau sur les c�tes irlandaises, et sÕinstalla dans le
pays apr�s en avoir expuls� les indig�nes. Plus tard, � lÕ�poque du roi David,
une autre colonie, de la lign�e de Z�rach, arriva en Irlande en provenance du
Proche-Orient.

Ensuite, en 569 av. J.-C. (�poque � laquelle J�r�mie effectua le transfert
du tr�ne de David), un vieillard aux cheveux blancs, souvent identifi� comme
ÒsaintÓ, arriva en Irlande. LÕaccompagnaient: une princesse, fille dÕun roi de
lÕOrient, et un compagnon nomm� ÒSimon BrachÓ ou, dÕapr�s certains docu-
ments: Breck, Berech, Brach ou Berach. La princesse, quant � elle, portait un
nom h�breu: ÒTephiÓÑun diminutif, pourrait-on direÑde son vrai nom: Tea-
Tephi.

Certains �crivains de la litt�rature anglo-saxonne moderne reconnaissent
leur identit� nationale, mais ils confondent cette Tea-Tephi, qui �tait lÕune des
filles de S�d�cias, avec une autre Tea qui v�cut � une �poque ant�rieure, et qui
�tait la fille dÕun certain Ith, contemporain du roi David.

Cette d�l�gation royale, compos�e dÕun vieillard et de son compagnon,
puis dÕune princesse, comprenait �galement le fils du roi dÕIrlande qui sÕ�tait
rendu en Palestine et qui se trouvait � J�rusalem lors de sa chute. L�, il avait
fait la connaissance de Tea-Tephi et lÕavait �pous�e, peu apr�s 585 av. J.-C.Ñ
date de la chute de J�rusalem. Leur jeune fils, �g� de 12 ans lors de leur arri-
v�e sur le sol irlandais, faisait �galement partie du groupe. A part la famille
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royale, J�r�mie amenait avec lui un certain nombre dÕobjets dont une harpe,
une arche, et une pierre merveilleuse appel�e lia-fail ou Òpierre du destin.Ó Si
lÕon sait que les H�breux lisent de droite � gauche et les Anglais, tout comme
les Fran�ais, lisent de gauche � droite, nÕest-ce vraiment rien dÕautre quÕune
Òcurieuse co�ncidenceÓ si ce mot peut �tre lu dans les deux sens et toujours
signifier lia-fail?

Ce qui est �galement surprenantÑsÕagirait-il dÕune autre co�ncidence?Ñ
cÕest que beaucoup de rois irlandais, �cossais et anglais (y compris lÕactuelle
reine dÕAngleterre), ont �t� couronn�s sur cette pierre. Lia-fail se trouve
actuellement � Londres, � lÕabbaye de Westminster, et le fauteuil du couron-
nement a �t� b�ti dessus. Encore r�cemment, on pouvait y voir une pancarte
portant lÕinscription: ÒLe Pilier de JacobÓ (Gen. 28:18).

Le royal mari de la princesse juive re�ut ult�rieurement le titre de roi
Herremon lorsquÕil acc�da au tr�ne de son p�re (ne pas confondre avec Gede
lÕHerremon qui fut roi au temps du roi David, � une �poque bien ant�rieure, et
qui �pousa Tea, la fille de son oncle Ith dont nous parlions plus haut). Le fils du
roi Herremon et de la princesse juive monta, � son tour, sur le tr�ne dÕIrlande et,
jusquÕ� ce jour, cette dynastie nÕa jamais �t� interrompue. Le tr�ne, � une cer-
taine �poque, fut transf�r� en Ecosse. Un peu plus tard, il fut de nouveau trans-
f�r�, � Londres cette fois. Cependant, il sÕagit toujours de la m�me dynastie, et
lÕactuelle reine dÕAngleterre est une descendante directe du roi Herremon!

Autre fait significatif: La couronne que portent les rois et les reines des-
cendants du roi HerremonÑcouronne que port�rent les anciens rois
dÕIrlandeÑcomporte douze pointes!

La reine Elizabeth sur le tr�ne de David

Comment, en rassemblant les indications que r�v�lent lÕhistoire et les
proph�ties bibliques, ainsi que les annales irlandaises, peut-on encore douter
que cette princesse juive fut la fille du roi S�d�cias de Juda et, par cons�quent
lÕh�riti�re du tr�ne de David? Comment douter, en outre, que le vieux
patriarche fut, en r�alit�, J�r�mie, et le compagnon de ce vieillardÑson scri-
be, son secr�taireÑfut Baruc? Il ne fait, dÕautre part, aucun doute que le roi
Herremon fut un descendant de la lign�e de Z�rach, quÕil �pousa une fille de
la lign�e des P�rets, r�parant ainsi lÕancienne Òbr�cheÓ; que le tr�ne de David
fut renvers� une premi�re fois par J�r�mie, REPLANTE en Irlande, renvers� une
seconde fois et transf�r� en Ecosse, puis renvers� une troisi�me fois et trans-
f�r� � Londres; que le Christ, � Son retour, prendra possession dÕun tr�ne
REEL, et non imaginaire (Luc 1:32). Dieu nÕa pas manqu� � Sa parole! Le
Dieu tout-puissant a tenu toutes Ses promesses!

Le roi George du Commonwealth britannique, le roi qui r�gna avant la
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reine Elisabeth II, poss�dait un arbre g�n�alogique montrant toutes ses g�n�-
rations en remontant jusquÕ� Herremon et Tephi, puis S�d�cias et David et,
par les g�n�alogies dans les Ecritures, jusquÕ� Adam! JÕai un exemplaire de ce
tableau ainsi que de ma propre g�n�alogie pour chacune de mes g�n�rations
jusquÕ� la lign�e des anciens rois britanniques et donc jÕai lÕhistoire compl�te
de ma g�n�alogie en passant par la Maison de David jusquÕ� AdamÑcroyez-
le ou non!
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LE PLUS EXTRAORDINAIRE ACCOMPLISSEMENT proph�tique, en ces temps
modernes, fut lÕapparition soudaine des deux plus grandes puissance
mondiales: lÕune, appel�e Commonwealth, formant le plus grand

empire que le monde ait jamais connu; lÕautre, la nation la plus riche et la
plus puissante du monde dÕaujourdÕhui. Ces peuples, h�ritiers du droit dÕa�-
nesse, sont soudainement entr�s en possession de plus des deux tiersÑ
presque des trois quartsÑdes terres les plus fertiles et des ressources du
globe! Le fait quÕils aient surgi aussi soudainement, comme du n�ant, et
quÕils soient devenus si puissants en si peu de temps, constitue une preuve
ind�niable de lÕinspiration divine. Jamais rien de semblable nÕavait eu lieu
dans lÕhistoire.

Mais pourquoi les h�ritiers du droit dÕa�nesse ne sont-ils entr�s en pos-
session de ces richesses incalculables et ne sont-ils devenus si puissants quÕ�
partir du d�but du 19�me si�cle? Pourquoi Ephra�m et Manass� nÕont-ils pas
re�u ces b�n�dictions plusieurs milliers dÕann�es plus t�t comme, par
exemple, aux jours de Mo�se, ou de Josu�, ou de David, ou dÕElie?

Les sept temps proph�tiques

Dans le 26�me chapitre du L�vitique, Isra�l (qui �tait alors une seule
nation de 12 tribus) re�ut de lÕEternel la promesse que sÕils suivaient Ses pr�-
ceptes civils, ob�issaient � Ses commandements et � Ses ordonnances, ils
HERITERAIENT imm�diatement des vastes promesses nationales du droit dÕa�-
nesse. Dieu promit de b�nir leurs terresÑde leur envoyer des pluies en leurs
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saisonsÑde les rendre riches et prosp�res. Ils devaient devenir si puissants
quÕils pourraient vaincre tous leurs ennemisÑcinq dÕentre eux en poursui-
vraient cent; cent dÕentre eux en poursuivraient dix mille.

Mais, commen�ant au verset 14, sÕils d�sob�issaient, Dieu les avertit
quÕils deviendraient esclaves dÕautres nations et quÕils subiraient une punition
nationaleÑles b�n�dictions du droit dÕa�nesse seraient retenues durant 2520
longues ann�es! Notez bien le verset 18: ÒSi malgr� cela vous ne mÕ�coutez
point, je vous ch�tierai sept fois plus pour vos p�ch�s.Ó Il est important de bien
COMPRENDRE cela!

Il nous importe de bien comprendre ce que SIGNIFIE une telle expres-
sion. Celle-ci a une double signification, dans la langue originale. Le mot que
Mo�se a utilis� est shibah. Ce mot signifie Òsept fois,Ó et aussi Òseptuple.Ó Les
Òsept foisÓ concernent la dur�eÑou continuationÑdu ch�timent. Mais le mot
implique �galement le sens de ÒseptupleÓ cÕest-�-dire une intensit� dans le
ch�timent sept fois plus grande (le ch�timent sept fois plus intense). Dans ce
dernier sens, la signification serait la m�me que celle trouv�e dans Daniel
3:19, o� le roi Nebucadnetsar, furieux, ordonna quÕon chauff�t sept fois plus
fort la fournaise dans laquelle les compagnons de Daniel allaient �tre jet�s.

Maintenant, comprenez bien les Òsept foisÓÑou les Òsept tempsÓ proph�-
tiques. Car il sÕagit dÕune proph�tie. Dans les proph�ties, un ÒtempsÓ est une
ann�e proph�tique de 360 jours [dans les temps bibliques anciens, une ann�e
�tait calcul�e sur une base de 12 mois de 30 jours]. Et durant le temps du ch�-
timent dÕIsra�l, chaque journ�e repr�sentait une ann�e durant laquelle la pro-
ph�tie sÕaccomplissait [Nomb. 14:34; Ez�ch. 4:4-6].

Mais quÕentend-on par un ÒtempsÓ proph�tique? Dans Apocalypse 12:6,
vous trouverez un �v�nement proph�tis� dont la dur�e selon lÕhistoire a �t� de
1260 ann�es solaires mais dont la dur�e selon la Bible est de Òmille deux cent
soixante jours.Ó Donc ici, encore une fois, une journ�e proph�tique prit une
ann�e pour sÕaccomplir. Dans Apocalypse 13:5 (qui se rapporte � un �v�ne-
ment diff�rent mais de m�me dur�e) cette m�me p�riode de 1260 jours qui
sÕest accomplie en 1 260 ann�es solaires est mentionn�e comme �tant dÕune
dur�e de Òquarante-deux mois.Ó Dans Apocalypse 12:14, on parle toujours de
la m�me dur�e mais en se servant encore dÕautres termes: Òun temps, des
temps, et la moiti� dÕun temps.Ó .Ó..un tempsÉÓ est une ann�e proph�tique;
ÒÉdes tempsÉÓ sont deux autres ann�es proph�tiques; et toute lÕexpression
constitue 3 1/2 ÒtempsÓ proph�tiques qui sont dÕune dur�e proph�tique de
1.260 joursÑou 3 1/2 ann�es constitu�es de mois de 30 jours. Sept de ces
ÒtempsÓseraient donc 2 520 joursÑet en se basant sur le fait quÕune journ�e
devient une ann�e lorsque la proph�tie sÕaccomplit, 2 520 ann�es!

Un ÒtempsÓ proph�tique est donc une ann�e de 360 joursÑou simple-
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ment 360 jours. Et durant les ann�es du ch�timent dÕIsra�l, comme nous pou-
vons le constater clairement en combinant L�vitique 26:18 avec Ez�chiel 4:4-
6, Nombres 14:34 et Apocalypse 12:6 et 13:5, chaque journ�e dÕun ÒtempsÓ
proph�tique dura une ann�e dans son accomplissement. Dans L�vitique 26:18
et dans Apocalypse 12:6 et 13:5, lÕexactitude de cette compr�hension est
DEMONTREE par le fait que cette proph�tie fut accomplie pr�cis�ment dans la
p�riode de temps indiqu�e.

Le droit dÕa�nesse fut retenu pendant 2 520 ans

Pendant un certain temps, les Isra�lites suivirent les voies de DieuÑmais
pas pour longtemps. Bient�t, ils adopt�rent les coutumes et le style de vie des
nations de Gentils qui les entouraient. Apr�s la mort de Salomon, Isra�l rejeta
son roi et Juda se s�para dÕIsra�l pour demeurer loyal au roi Roboam ce qui
eut pour effet de diviser les douze tribus en deux nations.

La maison dÕIsra�l fut la premi�re � p�cher. Et apr�s neuf dynasties com-
men�ant avec J�roboam, et les r�gnes de 19 rois (pas de la dynastie de David
qui se trouvait alors dans le royaume de Juda), Isra�l fut arrach� de sa patrie
de Samarie et emmen� captif en Assyrie. CÕest alors, en 721-718 av. J.-C., que
commenc�rent les 2 520 longues ann�es de bannissement national durant les-
quelles ils ne re�urent point les promesses du droit dÕa�nesse.

Il est essentiel de mettre lÕaccent sur le fait que les promesses du droit
dÕa�nesse, dont lÕaccomplissement sÕeffectuerait seulement par Ephra�m et
Manass�, ne pouvaient pas �tre h�rit�es avant la fin des 2520 ann�es de ch�-
timent national. Par ces 2 520 ann�es de ch�timent, Dieu punit le peuple pour
ses p�ch�s tout en tenant les promesses quÕIl avait faites � Abraham. Les pro-
messes devaient �tre octroy�es seulement apr�s que cette p�riode de punition
soit termin�e. La maison dÕIsra�l fut emmen�e en captivit� par les Assyriens
au cours des ann�es allant de 721 � 718 av. J.-C. Par cons�quent, elle ne pou-
vait pas recevoir la grande prosp�rit� nationale et les ressources du droit dÕa�-
nesse avant la p�riode commen�ant 2 520 ans plus tard, cÕest-�-dire en 1800-
1803 ap. J.-C.

La Nation et la multitude de nations

Notez, de nouveau, ce que Dieu d�clara � Jacob: ÒUne nation et une mul-
titude de nations na�tront de toiÓ (Gen. 35:11).

En transmettant la promesse du droit dÕa�nesse, Jacob (Isra�l) mourant dit
dÕEphra�m et de Manass�, les fils de Joseph: ÒQuÕils soient appel�s de mon
nomÓ (Gen. 48:16). Par cons�quent, cÕest DÕEUX, les descendants dÕEphra�m
(les habitants des �les Britanniques) et de Manass� (le peuple am�ricain)Ñet
non pas les JuifsÑ dont il est question dans les proph�ties qui se r�f�rent �

49Le Droit d’aînesse retenu pendant 2520 ans!



Jacob ou Isra�l. Jacob poursuivit: Òet quÕils multiplient en abondance au
milieu du pays!Ó

Ensuite, � lÕintention de Manass� et de ses descendants seulement, il pro-
ph�tisa: ÒLui aussi deviendra un peuple [une nation], lui aussi sera GRAND,
mais son fr�re cadet [Ephra�m] sera plus grand que lui, et sa post�rit� devien-
dra une MULTITUDE [une compagnie, un COMMONWEALTH] DE NATIONSÓ
(Gen. 48:19).

En 1800, le Royaume-Uni et les Etats-Unis �taient des nations relative-
ment petites et peu connues des autres nations du globe. Le Royaume-Uni ne
comportait que les �les Britanniques, une petite partie de lÕInde et du Canada,
et quelques petites �les. Quant aux Etats-Unis, ils ne comptaient que 13 colo-
nies et 3 Etats suppl�mentaires. Ni les Etats-Unis ni le Royaume-Uni ne pos-
s�daient de grandes richesses. Qui plus est, ils nÕ�taient pas puissants.

Toutefois, � partir de 1800, ces deux petites nations commenc�rent � se
d�velopper. Elles entr�rent en possession de richesses �normes et elles acqui-
rent une puissance quÕaucun autre peuple nÕavait jamais poss�d�e. En un
temps record, lÕEmpire britannique se r�pandit sur tout le globe, � tel point que
lÕon disait: ÒLe soleil ne se couche jamais sur lÕEmpire britannique.Ó Le
Canada, lÕAustralie et lÕAfrique du Sud re�urent le statut de dominion, ce qui
leur permit de se gouverner eux-m�mes librement, ind�pendamment de
lÕAngleterreÑune compagnie ou commonwealth de nations, solidaires les
unes des autres, non par un gouvernement commun, mais seulement par le
tr�ne de David!

Et le Commonwealth britannique est la seule MULTITUDE DE NATIONS �
avoir jamais exist� dans toute lÕhistoire du monde. Pourrions-nous r�aliser les
particularit�s du droit dÕa�nesse avec tant de pr�cision et ne pas �tre la nation
du droit dÕa�nesse? Les Etats-Unis virent leurs ressources nationales et leur
prosp�rit� sÕaccro�tre rapidement apr�s lÕann�e 1 800, mais ils nÕatteignirent
lÕh�g�monie mondiale quÕapr�s le Commonwealth britannique. Ils devinrent
une superpuissance � la fin de la Premi�re Guerre mondiale.

Les Etats-Unis sont Manass�

Certains diront ÒJe peux croire que les Britanniques sont Ephra�m, mais
comment les Etats-Unis peuvent-ils �tre Manass�?Ó

Selon les b�n�dictions proph�tiques que pronon�a Jacob avant sa mort,
on peut ais�ment remarquer quÕEphra�m et Manass� allaient, dans une large
mesure, h�riter ensemble du droit dÕa�nesse, quÕils allaient rester longtemps
ensemble puis, finalement, se s�parer.

Dans Gen�se 48, Jacob transmet le droit dÕa�nesse aux deux fils de
Joseph, parlant des deux comme sÕil sÕagissait dÕun seul. Puis il continue en
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les distinguant lÕun de lÕautre. Manass� allait devenir la GRANDE NATION;
Ephra�m, une MULTITUDEÑun groupe, un COMMONWEALTHÑde nations.

Jacob, dans sa proph�tie se rapportant aux derniers jours, d�clara: ÒJoseph
est le rejeton dÕun arbre fertile, le rejeton dÕun arbre fertile pr�s dÕune source;
les branches sÕ�l�vent au-dessus de la murailleÓ (Gen. 49:22). En dÕautres
termes, JosephÑEphra�m et Manass� ensembleÑallaient devenir, dans les
derniers jours, un peuple colonisateur; leurs colonies allaient sÕ�tendre sur
tout le globe � partir des �les Britanniques.

Ephra�m et Manass�, ensemble, se mirent � cro�tre jusquÕ� devenir une
multitude, puis ils se s�par�rent, conform�ment aux paroles proph�tiques de
Jacob (Gen. 48). Les Anglo-Saxons ont accompli cette proph�tie.

ÒMais, direz-vous, comment peut-on savoir que les Etats-Unis repr�sen-
tent Manass� lorsquÕune grande partie de leurs ressortissants sont originaires
de bien dÕautres pays que les �les Britanniques?Ó La r�ponse est la suivante: la
majorit� des descendants de Manass� cohabita avec Ephra�m jusquÕ� la for-
mation de la Nouvelle-Angleterre (� lÕest des Etats-Unis). Dieu, souvenez-
vous, avait d�clar�: ÒJe secouerai la maison dÕIsra�l parmi toutes les nations,
comme on secoue avec le crible, sans quÕil tombe � terre un seul grainÓ (Amos
9:9). Nos nations isra�lites furent dispers�es parmi de nombreux pays.
Ephra�m et une grande partie de Manass� finirent par former une nation dans
les �les Britanniques. En revanche, beaucoup dÕautres descendants de Manass�
qui sÕ�taient infiltr�s dans dÕautres nations ne les quitt�rent que pour venir aux
Etats-Unis en qualit� dÕimmigrants APRES que la Nouvelle-Angleterre se fut
lib�r�e du joug anglais. Cela ne veut pas dire, bien entendu, que tous les �tran-
gers qui sont venus sÕinstaller aux Etats-Unis sont des descendants de
Manass�. Toutefois, il est ind�niable quÕun bon nombre en font partie. Isra�l,
en outre, avait coutume dÕaccueillir un certain nombre de ÒGentilsÓ qui se
trouv�rent assimil�s par mariages et vies pass�es dans le pays.

CÕest ainsi que les Etats-Unis ont la r�putation dÕ�tre la nation la plus
cosmopolite du monde. Une telle r�putation, loin de r�futer la th�se de
Manass� comme �tant notre anc�tre, la confirme. Le fait que les Etats-Unis
repr�sentent Manass� est ind�niable. Manass� devait se s�parer dÕEphra�m
pour devenir la nation la plus riche et la plus puissante que lÕhistoire ait
jamais connue. Seuls les Etats-Unis ont r�alis� cette proph�tie. Tout compte
fait, on peut dire que Manass� �tait une treizi�me tribu. Au d�part, il nÕy en
avait que douze. Joseph en repr�sentait une. Mais lorsque Joseph devint deux
tribus, et que Manass� se s�para pour former une nation � part, il y eut d�sor-
mais treize tribus.

Une fois encore, est-ce un hasard si les Etats-Unis comprenaient, au
d�part, treize colonies?
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Et que dire des autres tribus qui repr�sentaient le reste des Dix Tribus
ÒperduesÓ? M�me si le droit dÕa�nesse revenait � Joseph, les b�n�dictions re-
latives � ce dernier ayant �chu au Commonwealth britannique et aux Etats-
Unis dÕAm�rique, les huit autres tribus dÕIsra�l faisaient �galement partie du
peuple de Dieu. Elles aussi ont h�rit� dÕune certaine prosp�rit� mat�rielle,
bien quÕelles nÕaient pas h�rit� du droit dÕa�nesse.

Nous manquons dÕespace ici pour vous donner une explication d�taill�e
des identit�s distinctes de toutes les autres tribus parmi nos nations du ving-
ti�me si�cle. Disons cependant ici que de nombreuses preuves concernant les
autres huit tribus convergent vers les nations occidentales europ�ennes telles
que les les Pays-Bas, la Belgique, le Danemark, le nord de la France, le
Luxembourg, la Suisse, la Su�de et la Norv�ge. Les peuples de lÕIslande sont
aussi dÕorigine viking. Ce quÕil est bon de mentionner encore, cÕest que les
fronti�res actuelles des nations europ�ennes ne d�limitent pas n�cessairement
de fa�on pr�cise les descendants des tribus dÕIsra�l.

La Prosp�rit� du droit dÕa�nesse

Relisez les promesses proph�tiques dans Gen�se 22:17 et 24:60. Comme
nous lÕavons d�j� vu, �tant donn� que le droit dÕa�nesse se rapporte � des
NATIONS, les ÒPORTESÓ de nos ennemis allaient �tre des passages tels que
Gibraltar, Suez, Singapour, le canal de Panama, etc.

LÕAngleterre et lÕAm�rique prirent possession de toutes les ÒportesÓ prin-
cipales du globe! En cons�quence, ce doit �tre une indication suppl�mentaire
montrant que ces nations sont en majorit� lÕIsra�l moderne. LÕissue de la
Seconde Guerre mondiale sÕest jou�e sur ces Òportes.Ó Non seulement ces der-
ni�res �taient devenues des passages strat�giques, mais elles repr�sentaient
�galement les plus grandes forteresses du monde. Toutefois, � pr�sent,
lÕAngleterre et les Etats-Unis ont perdu la plupart de leurs portes. Il nÕy a pas
longtemps, lÕAm�rique a perdu le canal de Panama; il semble que, sous peu,
lÕAngleterre perdra Gibraltar. Pourquoi?

Lisez Gen�se 39: 23: ÒÉlÕEternel �tait avec lui [Joseph]. Et lÕEternel
donnait de la REUSSITE � ce quÕil faisait.Ó Et Dieu a fait, assur�ment, PROSPE-
RER les descendants de JosephÑles �les Britanniques et les Etats-UnisÑen
leur accordant la fabuleuse promesse du droit dÕa�nesse quÕIl avait faite aux
descendants de Joseph!

Lisez la b�n�diction proph�tique que Mo�se donna avant de mourir, et
dans laquelle fut annonc� lÕavenir de chacune des tribus, en ces derniers jours:

ÒSur Joseph il dit: Son pays recevra de lÕEternel, en signe de b�n�diction,
le meilleur don du ciel, la ros�e, les meilleures eaux qui sont en bas, les
meilleurs fruits du soleil, les meilleurs fruits de chaque mois, les meilleurs
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produits des antiques montagnes, les meilleurs produits des collines �ter-
nellesÉQue la gr�ce de celui qui apparut dans le buisson vienne sur la t�te de
Joseph [Ephra�m et Manass�]ÉDe son taureau premier-n� [h�ritier du droit
dÕa�nesse] il a la majest�; ses cornes sont les cornes du buffle; [la version King
James parle de ÒlicorneÓ; celle-ci est repr�sent�e sur lÕembl�me national de la
Grande-Bretagne] avec elles il frappera tous les peuples, jusquÕaux extr�mit�s
de la terre: Elles sont les myriades dÕEphra�m, elles sont les milliers de
Manass�Ó (Deut. 33:13-17).

O� quÕils se situent � pr�sent, Ephra�m et Manass� doivent avoir h�rit�
des meilleures terres, des meilleurs minerais, des plus grandes mines dÕor,
dÕargent et de fer, des meilleurs gisements p�trolif�res, des meilleures mines
de charbon, des meilleures for�ts, bref, des meilleures ressources du globe.

Quelles sont les nations pour qui de telles proph�ties ont �t� accomplies?
Eh bien! seulement la Grande-Bretagne et les Etats-Unis!

Plus de la moiti� de toutes les terres cultivables fertiles des r�gions tem-
p�r�es du globe �churent, � partir du d�but du 19�me si�cle, � ces deux
grandes puissances. Les riches terres agricoles du bassin du Mississipi; les
immenses champs de bl� et de c�r�ales du Midwest am�ricain, du Canada et
de lÕAustralie; les for�ts gigantesques du nord-ouest de lÕAm�rique et de nom-
breuses autres parties du monde; les gisements aurif�res de lÕAfrique du Sud,
de lÕAustralie, de lÕAlaska et des Etats-Unis; les gigantesques mines de char-
bon des Etats-Unis et de lÕAngleterre; les chutes dÕeau et autres ressources
g�n�ratrices dÕ�nergie permettant le fonctionnement intensif des industries et
des manufactures de lÕAngleterre et du nord-est am�ricain; les terres produc-
trices des meilleurs fruits de la c�te Pacifique et de la Floride. Quelles autres
nations combin�es ont jamais poss�d� de si grandes richesses mat�rielles?

Toute cette richesse nÕa surgi quÕ� partir du d�but du 19�me si�cle!

Quelques statistiques

Dans quelle mesure le Dieu tout-puissant a-t-Il, en ces derniers temps
(depuis 1800), honor� en nous les promesses quÕIl a faites � lÕintention des des-
cendants de JosephÑpromesses concernant Òles meilleurs fruits du soleilÉles
meilleurs produits des antiques montagnesÉles meilleurs produits de la terreÓ?

Le 5 janvier 1921, Charles Schwab, lÕun des magnats de la sid�rurgie
am�ricaine, d�clara devant lÕassociation des banquiers du Massachussets:
ÒNos Etats-Unis ont re�u de Dieu tout ce qui leur est n�cessaire pour devenir
la plus grande nation industrielle et commerciale du monde, et pour le rester.Ó

En 1950, la production p�troli�re mondiale approchait les 3,8 milliards de
barils.[Note du r�dacteur: les statistiques de cette section sont tir�es de The
United States and Britain in Prophecy, version 1980.] Sur ces 3,8 milliards,
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les Etats-Unis en produisaient � eux seuls plus de la moiti�Ñpr�s de 52%. Le
Commonwealth britannique et les Etats-Unis produisaient, � eux seuls, 60%
du p�trole brut, sans compter leurs vastes investissements � lÕ�tranger.
Toutefois, en 1966, ann�e fatidique de la fermeture, � Londres, du British
Colonial Office sanctionnant la dissolution officielle de lÕEmpire britannique,
il nÕ�tait plus question de 60% de la production mondiale, mais de 32%.

Auparavant lÕAngleterre et lÕAm�rique extrayaient de leur sol 1 1/2 fois
la quantit� de charbon produite par lÕensemble des autres nations. En 1966,
leur production nÕatteignait plus que 30,9%, soit moins du tiers de la produc-
tion mondiale!

En 1950, le Commonwealth britannique et lÕAm�rique produisaient les
trois quarts de lÕacier dans le monde, les Etats-Unis, � eux seuls, produisant
presque 60% (presque 105 millions de tonnes, en 1951). Ils produisaient plus
de fonte que tous les autres pays r�unis.

En 1966, cet index de base en mati�re de prosp�rit� avait baiss� au point
dÕatteindre 33,6% de la production dÕacier (le tiers) et seulement 17,8% (le
sixi�me) de la production mondiale de fonte.

Les pays anglo-saxons produisaient pr�s de 95% du nickel (surtout le
Canada); 80% de lÕaluminium et 75% du zinc. En 1966, en revanche, ils ne
produisaient plus que 3,6% seulement de la production mondiale du nickel,
40,2% de lÕaluminium et 12,4% du zinc.

En 1950, le Commonwealth britannique �tait, pour ainsi dire, le seul pro-
ducteur de chrome (extrait en Afrique du Sud). A eux seuls, les Anglais et les
Am�ricains produisaient les deux tiers de la production mondiale de caout-
chouc; ils �taient les principaux fournisseurs de cuivre, de plomb, dÕ�tain, de
bauxite et dÕautres m�taux pr�cieux. Mais, en 1966, ils ne produisaient plus
que 2,3% du chrome, 23,4% du cuivre, 9,9% du plomb, 6,3% de la bauxite et
ils ne produisaient plus dÕ�tain.

En 1950, le Commonwealth britannique produisait les deux tiers de la
production mondiale de lÕorÑapproximativement $642 millionsÑalors que
les r�serves dÕor des Etats-Unis �taient trois fois plus importantes que celles
du reste du monde. Cependant, en 1966, les r�serves dÕor am�ricaines avaient
tellement baiss� que le dollar �tait en s�rieuse difficult�.

Les Etats-Unis et le Commonwealth produisaient et utilisaient les deux
tiers de toute lÕ�lectricit� produite sur la terreÑlÕAm�rique produisant 283
milliards de kWh en 1948; quant au Royaume-Uni et au Canada, ils d�pas-
saient la Russie, lÕAllemagne et la France rassembl�es. Mais en 1966, les pays
anglo-saxons ne produisaient plus que 20,1%!

Auparavant, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis poss�daient plus de la
moiti� des navires marchands parcourant le globe. En 1966, le pourcentage
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nÕ�tait plus que de 32,5%. Les �les Britanniques construisaient plus de vais-
seaux que nÕimporte quelle autre nation au monde. Mais moins de deux
d�cennies plus tard, deux ou trois nations de ÒGentilsÓ avaient d�j� d�pass�
lÕAngleterre et lÕAm�rique. En 1950, ces deux derni�res repr�sentaient pr�s de
la moiti� du fret par voie ferr�e. Mais en 1966, leur volume nÕ�tait plus que de
26% du fret ferroviaire mondial.

Il fut un temps o� les Etats-Unis construisaient 73% des automobiles du
monde. En 1966, ces derniers, avec le Royaume-Uni, nÕen fabriquaient plus
que 55%Ñ44% �tant fabriqu�es par les Etats-Unis. En revanche le Japon, la
France, lÕAllemagne et lÕItalie ont consid�rablement augment� leur production.

Comment le Commonwealth et lÕAm�rique
ont-ils pris possession de tout cela?

Comment le Royaume-Uni et les Etats-Unis ont-ils pris possession de tant
de richesses terrestres? Les ont-ils obtenues gr�ce � leur sagesse humaine, �
leur pr�voyance, � leur travail, � leurs aptitudes ou � leur puissance?

Abraham Lincoln r�pond � ces questions: ÒNous avons pris possession de
la meilleure portion du globe, pour ce qui est de la fertilit� du sol, de lÕ�ten-
due de notre territoire, de la douceur du climatÉNous nous trouvons �tre les
h�ritiers l�gitimes de ces b�n�dictions fondamentales. Nous nÕavons rien fait
pour les acqu�rir, ou pour les �tablir.Ó

Dans le discours quÕil pronon�a le 30 avril 1863, pour annoncer une jour-
n�e de je�ne et de pri�re � lÕ�chelle nationale, ce grand pr�sident d�clara: ÒIl
est du devoir des nations, et de chaque individu, de reconna�tre leur dette
envers le Souverain Tout-Puissant, pour lÕ�tat o� ils se trouventÉde recon-
na�tre la v�rit� sublime quÕannoncent les Saintes Ecritures et que corrobore
lÕhistoire, � savoir que seules sont b�nies les nations dont le Ma�tre est
DieuÉNous avons �t� les b�n�ficiaires des plus grandes b�n�dictions du ciel.
Nous avons, pendant toutes ces ann�es, �t� prot�g�s dans la paix et dans la
prosp�rit�. Nous avons grandi en nombre, nous sommes devenus riches et
puissants, comme nulle autre nation. MAIS NOUS AVONS OUBLIE DIEU!
Nous avons oubli� la Main favorable qui nous a gard�s en paix, qui nous a
multipli�s, enrichis et affermis. Nous nous sommes vainement imagin�s, dans
la s�duction de nos coeurs, que ces b�n�dictions �taient le r�sultat de notre
sagesse sup�rieure et de nos m�rites.Ó

Lincoln voyait combien sa nation avait oubli� Dieu, ivre dÕun succ�s qui
ne venait pas dÕelle-m�meÑune nation qui sÕattribuait le m�rite et la gloire de
sa grandeur; cÕest pourquoi il proclama un jour de JEUNE et de PRIERE pour
la nation tout enti�re, afin de confesser leurs p�ch�s devant Dieu. Lorsque
Lincoln fit cette proclamation, le sort du pays �tait des plus pr�caires. Mais
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Dieu entendit les pri�res de la nation et les exau�a; lÕAm�rique fut �pargn�e.
A pr�sent, notre sort est infiniment plus pr�caire. Et aujourdÕhui, nous

nÕavons pas un pr�sident ou un premier ministre poss�dant suffisamment de
sagesse et de courage pour amener nos nations � se mettre � genoux.

Abraham Lincoln savait que le peuple am�ricain nÕavait pas m�rit� les
b�n�dictions quÕil avait re�ues; celles-ci lui avaient �t� donn�es par le Dieu
dÕAbraham, dÕIsaac et dÕIsra�l.

Nos peuples devraient se rendre compte que ces b�n�dictions nationales
ont �t� d�vers�es sur les descendants de Joseph � cause de la promesse incon-
ditionnelle que Dieu fit � Abraham! Et Dieu fit cette promese � Abraham �
cause de LÕOBEISSANCE DU PATRIARCHE ENVERS LES LOIS ET LES
COMMANDEMENTS DIVINS.

Nos p�res, apr�s Mo�se, ne purent recevoir les b�n�dictions du droit dÕa�-
nesse, parce quÕils REFUSERENT de vivre conform�ment aux lois divines.

Et aujourdÕhui Dieu nous pr�vient dans maintes proph�ties, telles que
celles contenues dans Ez�chiel, J�r�mie, Esa�e, Mich�e et bien dÕautres que si
nous, qui sommes de cette g�n�ration, nous ne nous REPENTONS pas de nos
p�ch�s et ne nous tournons pas vers Lui en je�nant, en pleurant et en PRIANT

avec ferveur, Il va d�truire nos villes et toutes nos forteresses par lÕ�p�e de nos
ennemis. Il va nous punir par les mains dÕun peuple CRUEL. Nous allons �tre
conquis, envahisÑet r�duits en ESCLAVAGE! PUISSE DIEU NOUS AIDER A
PRETER LÕOREILLE A CET AVERTISSEMENT!

En conclusion, posons-nous la question suivante: Si nous ne sommes pas
la nation dÕIsra�l, faisant partie des Dix Tribus ÒperduesÓÑles descendants
prosp�res de Joseph et dÕIsra�lÑ les v�ritables h�ritiers des b�n�dictions qui
devaient accompagner le droit dÕa�nesse et qui ne furent accord�es � nos
peuples (principalement les Etats-Unis et le Commonwealth britannique) quÕ�
partir de 1800ÑQUI DÕAUTRE, EN CE CAS, POURRAIT REPRESENTER
ISRAèL?

Aucun autre pays, ou groupe de pays, nÕa jamais poss�d� ces b�n�dictions
relatives au droit dÕa�nesse. Rappelez-vous que les Etats-Unis et le
Commonwealth britannique ont poss�d� plus des deux tiersÑpresque les trois
quartsÑde toutes les mati�res premi�res, de toutes les ressources et de toutes
les richesses des nations du globe, tandis que les autres pays ne se partageaient
quÕune petite portion de ces richesses.

Connaissez-vous une preuve plus �vidente de lÕinspiration divine de la
Sainte Bible, prouvant quÕelle constitue la parole du Dieu vivant? Des �tres
humains, mortels, auraient-ils pu, sans lÕinspiration divine, r�diger les pro-
ph�ties que nous avons mentionn�es dans la pr�sente brochure; faire ces pro-
messes � Joseph (Isra�l); et, apr�s une p�riode de 2520 ans, commen�ant exac-
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tement en 1800-1803, �tre en mesure de faire sÕaccomplir ces proph�ties? Il
ne saurait sÕagir de promesses insignifiantes. Ces promesses entra�naient la
possession dÕune prosp�rit� incroyable et des �normes ressources naturelles
du globe.

Exposez ces faits comme un d�fi � vos amis ath�es ou agnostiques!
Exigez dÕeux une r�ponse. Demandez-leur de vous expliquer, sÕils en sont
capables, qui dÕautre que le Cr�ateur Lui-m�me aurait pu faire en sorte que ces
proph�ties, �crites il y a plusieurs mill�naires, sÕaccomplissent avec une pr�-
cision remarquable � lÕ�poque annonc�e, quelques milliers dÕann�es plus tard!

Face � lÕaccomplissement aussi spectaculaire et aussi �vident de telles
proph�ties, devant une d�monstration aussi stup�fiante des pouvoirs, de la
puissance et de la fid�lit� du Dieu Tout-Puissant, comment ignorer LÕAVERTIS-
SEMENT que Dieu adresse, aujourdÕhui, � nos peuples, au sujet de nos INNOM-
BRABLES p�ch�s. Comment peut-on ne pas sÕagenouiller devant le Tout-
Puissant, se repentir, INTERCEDER par des PRIERES ferventes en faveur de nos
nations isra�lites et FAIRE NOTRE POSSIBLE pour les avertir du terrible PERIL

quÕelles courent?

Vous pouvez �chapper au ch�timent

Par Ses proph�ties, Dieu nous r�v�le que nos p�ch�s augmentent rapide-
ment. Le moment de rendre des comptes est arriv�! LÕ�p�e de lÕennemi nous
a toujours attaqu�s. En cet �ge terrifiant, en cet �ge stup�fiant de lÕatome, la
Troisi�me Guerre mondiale commencera par une d�vastation nucl�aire des
grandes villes anglaises et am�ricaines, telles que Londres, Birmingham,
Manchester, Liverpool, New York, Washington, Philadelphie, D�troit,
Chicago, PittsburghÑsans avertissement! Puisse Dieu nous aider � nous
r�veiller avant quÕil ne soit trop tard!

Que Dieu aide notre pr�sident � voir les choses de la m�me fa�on
quÕAbraham Lincoln les voyaitÑ� lancer un appel � cette nation, maintenant,
comme Lincoln lÕavait fait pour ordonner un temps de JEóNE et de PRIéRE

d�montrant notre sinc�rit� de coeur et notre repentirÑ� �mettre une procla-
mation � lÕinstar de Lincoln pour reconna�tre nos p�ch�s devant Dieu, pour
nous REPENTIR, demandant � Dieu dÕintervenir, de nous aider et de nous sau-
ver, mettant en Lui notre confiance.

Oui! Nous sommes le peuple de Dieu. Nous sommes ISRAEL. R�fl�chissez
� ce que cela signifie! Nous avons �t� choisis malgr� notre attitude de d�fi
envers Dieu, non pas par faveur, mais choisis pour REMPLIR UNE MISSION dans
laquelle nous avons lamentablement �chou�.

Nous devrions nous r�jouir de la d�couverte de notre v�ritable identit�Ñ
cela devrait nous aider � nous REPENTIRÑ� nous TOURNER VERS DIEUÑcela
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devrait nous pousser � repartir en croisadeÑau moyen de la t�l�vision et de la
presse �criteÑafin que nos peuples soient AVERTIS. NOUS DEVRIONS ADRESSER

A DIEU DES PRIERES SINCERES ET FERVENTES, DES PRIERES A FENDRE LÕAME, POUR

QUE LÕETERNEL NOUS DELIVRE!
[Note du r�dacteur: les paragraphes de conclusion qui suivent sont extra-

its de The United States and Britain in Prophecy (version 1980).] Le ch�ti-
ment au SEPTUPLE, qui va bient�t sÕabattre sur les peuples anglo-saxons,
constitue la GRANDE TRIBULATION PROPHETISEE! Ce sera le plus terrrible CHA-
TIMENT et la pire �poque de MALHEURS de toute lÕhistoire! Et pourtant, VOUS

nÕavez pas besoin de les subir.
Ce CHATIMENT terrifiant repr�sente la CORRECTION n�cessaire pour amener

nos peuples � suivre les voies qui engendrent les b�n�dictions, au lieu des
mal�dictions terribles qui vont sÕabattre. Il sÕagit dÕune CORRECTIONÑpour LE

BIEN de nos peuples!
LÕETERNEL EST VIVANT, et le ch�timent est sur le point de sÕabattre sur nos

nations! Dieu, par le pr�sent ouvrage et par Sa parole, vous a AVERTI!
Les Etats-Unis et lÕAngleterre PRENDRONT-ILS CET AVERTISSEMENT AU

SERIEUX? Ils pourraient encore �viter cette terrible trag�die, sÕils le voulaient!
Mais vousÑvous qui lisezÑvous, en tant quÕindividu, si vous laissez

Dieu vous corriger, de votre propre gr�, avant quÕIl ne provoque ce ch�timent
terrible, indescriptible; si vous vous REPENTEZ sinc�rement; si vous vous ren-
dez compte JUSQUÕA QUEL POINT VOUS ETES PECHEUR; si vous pouvez vous voir
tel que vous �tes vraimentÑun �tre rebelle et mauvais; et si vous pouvez vous
SOUMETTRE � un DIEU aimant, mis�ricordieux et OMNIPOTENTÑvous sou-
mettre INCONDITIONNELLEMENT � Dieu et, gr�ce � J�sus-Christ (en LÕacceptant
comme votre Sauveur personnel) vous tourner vers le Tout-Puissant; si vous
pouvez faire toutes ces choses, alors AUCUN FLEAU ne sÕabattra sur vous (Ps.
91:8-11)! Vous serez jug� digne dÕ�chapper et de PARAITRE DEBOUT devant le
Christ, � Son retour (Luc 21:35-36).

Ceux qui appartiennent au v�ritable CORPS (lÕEglise) du Christ, seront
emmen�s dans un lieu de REFUGE jusquÕ� ce que cette Grande Tribulation ait
pris fin (Apoc. 3:10-11 sÕapplique aux fid�les dans LÕOEUVRE DIVINE qui aver-
tit maintenant le monde; Apoc. 12:14; Esa�e 26:20). Mais cÕest � vous de
prendre votre propre d�cision; NEGLIGER de le faire, ce serait prendre la MAU-
VAISE d�cision!

La plupart des gensÑnous ne le savons que trop bienÑprendront ce
SERIEUX AVERTISSEMENT � la l�g�re. Ils sÕefforceront de le chasser de leur
esprit. Ils se tourneront vers dÕautres pr�occupations du pr�sent, des pr�occu-
pations qui, en comparaison, ne sont dÕaucune importance! CÕest la raison
pour laquelle un Dieu aimant, juste, sage et OMNIPOTENT, va devoir les priver
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de ces pr�occupations secondaires, et leur faire subir une CORRECTION si inten-
se que, tout compte fait, ils se r�veilleront et se tourneront vers Lui, vers SES

VOIESÑlesquelles leur apporteront le bonheur �ternel et des b�n�dictions
abondantes!

VOUS nÕavez pas besoin de souffrir cette s�v�re correction � venir, cette
d�tresse sans pr�c�dent.

Guid� par Dieu et investi de Son autorit�, je vous ai fait conna�tre la VERI-
TE! Votre n�gligence serait tragique au-del� de tout ce quÕon peut imaginer!
En y pr�tant attention, en revanche, vous attirerez sur vous b�n�dictions, bon-
heur et une GLOIRE indescriptibles!

A VOUS maintenant de d�cider!
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LECTURES SUPPLEMENTAIRES
L’Eglise philadelphienne de Dieu édite de nombreuses publications édu-

catives et intéressantes que vous aimeriez peut-être nous demander. Parmi
celles-ci, citons les deux brochures suivantes:

La Sentinelle dÕEz�chiel
Cette brochure de 71 pages explique la signification de plusieurs prophé-

ties importantes se trouvant dans le livre d’Ezéchiel dans la Bible. Le livre
d’Ezéchiel est clairement un message pour le temps de la fin. Il nous révèle
des événements prophétiques précis qui se déroulent actuellement aux Etats-
Unis, en Grande-Bretagne, et dans plusieurs autres pays anglo-saxons. Tous
les êtres humains de cette terre seront sérieusement touchés par ces prophé-
ties.

J�r�mieÑProph�te de malheurÑou dÕespoir? 
Le livre de Jérémie fut écrit pour Israël plus de 100 ans après son départ

en captivité. Pensez à cela! Pourquoi Dieu ferait-Il faire une telle chose par
Jérémie? Parce que le livre de Jérémie est destiné principalement à l’Israël du
temps de la fin! Et cela inclut l’Israël spirituel, ou Eglise de Dieu.

Vous pouvez nous écrire afin de recevoir gratuitement votre exemplaire
des publications énumérées ci-dessus. Elles sont distribuées gratuitement à
titre de service éducatif dans l’intérêt du public. Veuillez voir ci-dessous l’adres-
se de notre bureau le plus proche et écrivez-nous dès aujourd’hui afin de rece-
voir votre exemplaire gratuit!
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